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| Nous nous demandions, au lendemain ‘des élections de 
ce quécrirait notre bon ami, le‘ 
Ses lieux communs, ses vieux clichés et tout son attirail de campagne 
ger plus sage de demeurer coi comme une 
| pas nuire à la cause conservatrice du Québec: les 
Canadiens français sont si susceptibles! 
at n y & aucun danger à brouiller les cartes. 
peut coiffer Québec à nouveau de ses épithètes usées pour 
ù “ignorants”, “dupes”, ‘‘crédules”?, 
etc... les électeurs québécois] 
M. Taschereau touche merveilleusement Le clavier 
ires, au dire du “Star”. L’ 


O £ . Québec, 
Star” de Régina, qui a, rengainé 


des passions 
ultime raison, pour ne pas dire 


:s libéraux à Québec, toujours d’après l'o- 


du “Star”, c'est l'affaire de la 


“Beauharnois. 
à . . Jronie des choses! Tous les pronostiques pré-électoraux affir- 
Lu maient hautement que l'enquête de la Beauharnois tintait 1: plas 
: ‘du parti libéral à Québec. 
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de 

F M. Taschcreau. 
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électorale d: 
dons", ete: 


‘rédacteur. de la fameuse “Etoile” 


— qui pourrait ne pas être ‘plus 
Québec — de l’élo 
S'il fallait réveiller tous les 


ignorance, à notre province. 
‘Si nous ne craignions pas 


Voilà, en substänee, les deux articles du “Stai”’: 
:T'ascheteau” et “The -Quohec Victory”. or, 
Avant de lancet la pierre dans le jardin de ses voisins, le 


tornt de la Saskatchewan. 


_— Non ! se réerie le “Star” l'affaire d: la Beauharnois a sauvé M. 
ji Jase perean Eh! c'est bien simple. M. Taschereau — connaissant 
tres bien le mécanisme des émotions de ses compatriotes en temps 


toute l’histoire de la Beau- 
par le 


% : Dominion. Et le tour fut joué. Voilà le ressort électrique que pressa 


Contrairement aux autres provinces, Québec s'émeut, et tou-' 
au-cri de ‘droits usurpés ou violés. Québec “est un mystère 
Dour ses $oeurs, les provinces anglaises.” “L'aon lle du parti libéral”, ! 
Fest ainsi que.le “Star” appelle Québec, s’est fait prendre une fois LES ATOMES. 
L de plus dans le noud coulant tendu par les intéressés champions 

de ses droits. L’électorat des provinces anglaises ne s’y laisscrait 


: Le “Star” est scandalisé et veut que tous les. citovens -du 
‘Canada le soient avec lui de Ja façon dont s’est faite la campagne 
Qiébec: “coups de poing”, “coups de feu”, “arresta- 


. “Testing 


d: Régina dévrait bien relire sa 


littérature de 1929 où il crie à l'invasion par la “French and Roman 
Domination”: épouvantail si horrible aux yeux d’une certaine classe 


int:ligen 


te que les ignorants de 


miasmes dont on a saturé l’atmo- 


sphère ‘de dà Saskatchewan, durant les deux anné>s antérieures à 
l'élection de juin 1929, Québec n’ 


aurait rien à envier, malgré son 


de choqu:r la délicatesse de nos 


AS 1 


ecteurs ét de déshonorer notre journal, nous pourrions citer toutes 
; les incongruités, les salctés, les paroles obscènes et L:s fausses accu- 
2sations qu'on a jetées à la face des catholiques et des Canadiens 


vergogne où par la : 

igiouses dont on a inondé le pays. 
Ù Voilà qui est certainement 
pù il y 


quetés 
sation. 


es cito 
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.de la paille. 


Den 


_ s autres provinces. 
façon l'esprit de la Constitution. 
‘ Le voilà le mystère! 
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La Tournée est finle. Elle a, coti- | 
îre toute espérance, remporté un 
jrès beau succès. Deux oeuvres d’im 
bortance vitale — le journal et le 
.Sollège Mathieu — ont été mises de- 
Yant les yeux de notre population. 
Leurs besoins, leur nécessité, ne sont 
ün secret pour personne, Tous ont 
émoigné beaucoup de sympathie et 
peaucoup d'attachement, s'ils n'ont 
“bas tous répondu aux aésirs de leur 
boeur, c’est que la pénurie d'argent 
she leur a pas pe"mis. 
‘+ En dépit de la crise, presque tous 
Jes abonnements onf été renouvelés. 
< nous est dur d'avertir ceux qui 
‘n'ont pas payé que nous allons dis- 
“ontinuer de leur envoyer Îe jour- 
hal, à moins d’avis contraire, La 
Situation financière du Pafriote ne 
“ui permet plus, comme par Îe passé 
d'expédier gratis, pro Deo des cen- 
laînes d'exemplaires. C'est d'ail. 
leuvs la façon d'agir de tous les aûe 
ires journaux, Îl'est impossible aus 
lromont d'équilibrer los roccties of 


rançais par la bouche — dans un rictus raillour — d’apostats 


mm 


“ : Après la Tournée 


sans 


voix de pamphlets contre les prêtres et re- 


plus grave que 


"1 


des échauffourées 


a plus de bruit que de mal, et quelques coups. de feu décli- 
par un sergent de ville en un mouvement trop vif de surexei- 


Le “Star” devrait ne pas avoir oublié les fustigations de tous 
yens — anelais comme français — contre la campagn: de la 
askatchewan, Mais, hélas! c'est toujours l'histoire de la poutre.et' 


Québec est un mystère, pour L: “Star” et ses rédacteurs, peut-. 
tre? Mais il ne l’est certainement pas pour les autres, pas plus que’ 
Ontario, toujours conservateur, n’est un mystère pour ‘Québec et 
; Le mystère c’est que Québec et les autres provinces rospéctent, 
ils minorités et que la Saskatchewan ne comprenne pas de la même 


Joseph VALOIS, O. M. TI. | 
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ABONNÉS 


les dépenses. Nous pensons qu’elles 
sont très rars les familles qui ne 
peuvent en coupant sur le luxe ou 
le superflu, verser 82.00 par année 
pour payer leur abonnement. | 

Nous prions ceux qui se sont rén- 
bonnès durant la Tournée de nous 
avertir sans délai, le cas échéant où 
il se serait glissée quelque erreur 
de date, de nom ou d'adresse. Ils 
s’en rendront compte er, lisant at- 
tentivement l'étiquette jaune atta- 
chée au haut de leur journal. 

Nous voulons donner satisfaction 
pleine et entière à tous les abon- 
nés. Mais dans la précipitation des 
foules à l'entrée des salles du con- 
cert où s’enregistraient les abonne- 
ments, il a pu — personne ne s'en 
étonnera — s'enregisirer aussi des 
erreurs, Ceux qui en auraient été 
victimes, noùs rendraient un réel 
service en notis le signalant Îe plus 
tôt possible, : 

Nous leur en seront très” 
‘naissant, L 


recon- 
d V, 


annee 80 « 


Au jour 
le jour 


par À, I. V, 
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.COOLIDGE À LA CHARRUE. 


Tel que Cincinnatus, Calvin Coo- 
lidge, ancien président des Etats- 
Unis, est redevenu le cultivateur 
qu’il était dans sa jeunesse. Retiré 
dans son domaine de Plymouth, il 
ne craint pas, malgré son âge, de 
conduire la charrue ou de iwonter 


sur la faucheuse, ‘ 
UNE HEROINE. 


Souvent la valeur n’attend pas le 
nombre des années. (est ainsi 
qu'en Saskatchewan, à Weÿburn, 
nous avons Une jeune héroine, Joan 
Carr, âgée de 13 ans, a déjà sauvé 
six vies humaines. Le 13 août, sur {c 
läc Carlysle, un radeau chavirait 
mettant à l'eau, sans plus de forma- 

Hité, une vingtaine de jeunes filles. 
Nos naiades modernes ne savent 
pas toujours nager et deux d’entre 
elles risquaient beaucoup de rester 
an fond si la petite Joan Carr ne 
F’était jetée à l’eau à leur suite, Elle 
| les ramena toutes deux à la surface, 
| la tête sous un bras et tenant l'autre 
par les cheveux, | 


Les hommes admirent volonticrs 
itout ce qui est d'énormes dimon- 
sions, Nôtre imagination esl mise à 
contributian, presque à la limite. 
pour comprendre la grandeur de 
Punivers, mais il Jui est aussi diffi- 
cile d'arriver à comprendre linfi- 
nie petitesse des infusoires, Cepen- 
dant ces animalcules. microscopi- 
ques ont la vie ef, à leur tanr, snnt 
formés de choses encore plus peti- 
îtes, d'atomes, . 

La science nous apprend que tous 
les objets que nous voyons tutour 
de nous et qui présentent à notre 
regard une structure bien définie 
—-une fable, une chaise, une plante, 
notre propre corps, — ne sont en 
réalité qu'une conglomération de 
choses infiniment petites que notre 
‘oeil pourrait voir comme des enti- 
tès séparées, si Dieu les avaient fui- 
tes de graudeur suffisante pour :y 
poser nos regards, Ce sont Îles ato- 
mes qui forment foute la matière 
du monde. Notre propre corps est 
, Composé d’atomes tout comme uit 
mur est composé de briques ou ne 
‘pierres. 

Pour donner une idée de la peti- 
tesse d’un atome, citons Pilinstru- 


tion donnée par le Dr Aston de l'U- 


niversité de Cambridge , 


. “Supposons que nous prenions un 
verre d'eau et qu'il soit possible 
d’étiqueter séparément chacun des 
atômes du liquide contenu dans ce 
vèrre, de façon à pouvoir les recon- 
naître plus tard parmi d'autres a- 
tomes, Vidons ce verre su milieu de 
l'Atlantique et, plus tard, après que 
cette eau s'est mêlée à toutes les 


eaux du monde, remplissons de nou. 


veau le verre dans l'océan, Combien 
d'aton:-s étiquités dans le premier 
verre d’eau retrouverons-nous dans 
le. second? La réponse est environ 
2009, 

Qu'on essaie de se figurer le nôm- 
bre incalculables d’atomes conte- 
nus dans un seul verre d’eau, 


D'après cette théorie, un fantai- 
siste pourrait se permettre de pen- 
ser que dans Île sang de chacun de 
nous peut se trouver un certain 
nombre d'atomes, qui formérent le 
sang de Jules César. Ce'te théorie 


ne s’appliquerait pas aussi bien aux 


atômes ayant formé le sihu de Na- 


poléon îer. Sans doute il n’est pas: 


assez “mêlé” dans la race humaine. 
Et après 
sont frères. 


EXPLOIT UNIQUE. 


L’Atlantique Nord à été traversé 
quatorze fois de l’ouest à l'est, Mais 
la traversée de l’est à l’ouest, seuls 
Costes et Bellonte l'ont encore ré- 
ussie avec leur envolée mémorable 
Paris-New-York. 


UNE SANTE 
“OU UN TOAST” 


À un bananet on dit qu'on “norte 
une santé”, Si on disait “loast”. on 
nous ncouserait d'anglicisme, et si 
un aspirant au haccalauréat on au 
Simple crade ‘huit osait Écrire “tos- 
te” on lui compierait une faute. ‘" 
“Pourtant. l'aspirant aurait rai- 
son. 


ont, tous les hommes. 


green 


Ce n'est pas nous qui faisons tn 
anglicisme, mais bien les Anglais, 
qui — ce n’est pas la première fois 
—noûùs ont volé un. vieux mot fran- 
çais. 
Le dictionnaire de la Langue 
Française de Littré et Buaujean, et 
bien d'autres, au mot “toasl” nous 
renvoie à “toste” toster! Nous pou- 
vons lire cette phrase de Montes- 
quieu “Je n'exige pas que vous Los- 
tiez si souvent”. °° : ‘ 
| Le dictionnaire universel de La- 
rousse signale cette-rémarque de 
Voltaire “Les Auglais, qui se sont 
piqués de renouveler plusieurs cou- 
tumes de l'antiquité, boivent à l’hou 
Ineur des dames. C’est ce qu'ils ap- 
‘pellent toster; et c'est-parmi eux un 
grand sujet de dispute de savoir si 
‘une femme est tostäble on non; si 
elle est digne qu’on ‘la toste" 

Louis Philippe introduisit, dit-on 
le toast en France, nôm el pratique. 
Mais... 

Nous avons consulté le Chambers’ 
j'wventieth century dictionary of the 
english language. Au mot “toast, 
il nous fournit cette étymologie: 
Old french (vieux fraïvais). “tos- 
ter”, Latin, “tostns”, 

Ecrivons donc toste, à la fr'ançai- 
se, comme le permet le, dictionnai- 
re. Après tout, c’est notre bicn. 


“Bacon et omelette”, 


. Les savants trouvent toujours des 
| choses .extraofdinaîres. Un certain 
{ groûpe soutenait que Shakespeare e- 
tait un mythe, qu'il.n'avait jamais 
existé, et que toutes ses-oeuvres, en- 
tre autres “Hainiet””, avaient été e- 


“[crites en 1260 par un inoine francis. 


cain, anglais, Roger. Baron. La poa- 
ilémique dure encore,. 4! mais un 
farceur disait “Eh mon Dieu c'est 
-fôrt possible... “Bacon” cet “ome- 
lette” ça va ensemble! : 
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CONTRE LA ‘DOLE" 


Conseil de 


M. Blaiklock 


M. Blaikiock, juge äe paix de 
Kent et officier municipal de Gran- 
tham, en Angleterre, a donné Îe 
conseil suivant. au Canada et ou: 
Etats-Unis: “Le Canada et les Etats- 
[Unis ne devraient pas considérer 
, Ja “‘dole” comme une mesure de se- 
cours... 
| d'y recourir pour parer à la criseié- 
conomique; nais elle a eu des effets 
démoralisants et ce serait une chose 
terrible pour le Canada et tes -btats- 
Unis que de s'y soumettre”, . 

Nous rappelons, a .1 suite de M. 
Blaiklock, ce que nous écrivions il 
ÿ a quelques mais, UT 

Il n'est pas besoin d’être grand 
psychologue ni dorte moraliste 
pour comprendre que !n “dote” na 
jun puissant facteur de démoralisa- 
tion dont les ronsécgrences «ont 
“tristes, malheureuses, lamentables” 
—second sens du mot “dote” 
parce qu’elle engendre la noncha- 
lence, lapathie et !e farniente. 

On justifie Ia “’äoje" en Angleter- 
re par l'état presqu'exclusivement 
industrie: de ce pass. qui n'offre 
eucun débouché sar fa cainpagne 
au flot es ouvriers que lancent sur 
le pavé les mantfartures où les 1 


} 


mé où périmé, - 
Mais au Canada de la campagne, 
il y en a, et de «ù Fouchés aussi 
Dans un pays neuf, nous paierions 
des flaneurs pour “paresser” plus 
commodément ! à 


DU 
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PRINCE-ALBERT, SASK. mercredi le 2 septembre 1931 


s 


L'Anglelvrre a été forcé. 


| voulait une rumeur qui 


à créer du travail pour l'armée des 
chômeurs, suriout depuis que la 
machine supplante l'homme, Mais 
de là à verser‘ fa “dole" il y a mar- 
8e. . 

La loi du travail est universelle 


le travail tonifie — et aucun mor-, 


tel n'en est exempté, pas mème mes- 
sieurs les chômeurs, 


Joseph Valois, OM. 
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Baisse des salaires 
au service civil 


Régina., — À partir du fer sep- 
tembre, le gouvernement de la Sas- 
katchewan a effectué la réduction 
suivante des salaires pour les em- 
plovés du service civil — Salaires 
de #1,000 et en-dessous -— réduction 
de 5 pour cent; salaire annuel au- 
dessus de $1,000, réduction de 5 p.c, 
pour le premier mille et de 10 p.c., 
sur les autres milliers où parties 
d'iceux. On étudie en plus les possi- 


Un au 


nommer 


ponts 
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aux étudiants de l’Université 


Daus Le Pominion du Canada, où 
deux langues se tonchent sans ces- 
se, la nécessité d'être bilingue esl 
plus grande que nulle part ailleurs 
dans le monde, déclara Son Exeel- 
leuce le gouverneur général, à la 
fermeture des cours de français d'é- 
té de l'Université MeGilt de Mont. 
réal. 

Lord Besshorough distribua les 
prix et diplômes et parla en fran- 
cais aux étudiants, NH les félicita d'ê- 
tre venus de toutes les provinces du 
Canada et mème de toutes Les par- 
ties des Etats-Unis passer Jours va- 
‘ances à se parfaire dans l'étude du 
françuis, 

“En raison du progrès dans les 
moyens de transport et de commu 
nication, disait Son Excellence, le 
monde se rétrécit et nous dépendons 
de plus en plus les uns des autres, 
La chose qui sépare le plus les peu- 
ples des diverses nations, c'est li 
guoranece de leurs lanques respecti 
ves el le monde des affaires ne fait 
que commencer à comprendre la le- 


bilités de réduction du personnel, 


nn me X 
Réduction sur Îles permits 
d'autos 
Régina, —— Ve département des 


Chemins a réduit de moitié le prix 
.des permits d'autos pour l'année. 
Cette législation est en vigueur de- 
puis je ter septembre, 


ne men ee Yu 


Le plan de secours 
LE GOUVERNEMENT FEDERAL 
PAIERA 35 POUR CENT DES 
FRAIS. 
Régina, -— M, J. À. Merkley, mi- 
uistre des Chemins de fer, du Trit- 
vailet des Industries, a déclaré que 


: 45 chantiers d'hiver, et qui emploie- 
i TON 
, verts vers le 7 septembre. [1 y aura 


1,500 célibataires seront ou- 
du travail fout l'hiver, 
XX x 

Le gouvernement fédéral paiera 
35 pour cent des dépenses oaccasion- 
nées par Jes travaux publics, a af- 
firmé M. Anderson, à la suite d'u 
ne conférence avec M, Bennett, pre- 
mier ministre du Canada. M. Ander- 
son n'a pas dit ia part que devront 


payer Îles gouvernements provin- 
ciaux et les villes. | 

La Conférence ou Exposition mon 
diale du grain qui doit avoir lieu à 
Régina du 25 fuillet au 6 août 1932, 
ne sera pas supprimée, comme Îe 
a circulé 
ces derniers jours dans les journaux 


+ X —-— T7, 
L'enregistrement des . 
sans-travail 
Régina. — L'enrégistrement des 


: célibataires sans travail et des fem- 


sines dont le ecumcrce est dépri- 


| taires-trésoriers 
Le gouvernement doit s’ingénier ; locales. 


mes dans les villes, villages de la 
Saskatchewan a commencé la se- 
maine dernière. Les célibataires des 
villes s'enregistrent aux bureaux de 
placement du gouvernemeht; dans 
les villages, aux bureaux des secré- 
des municipalités 
L 


R. P. KIERDORF 


Secrétaire de la “Vollsverein”’-— L'un des principaux agents 


d” 


immigration allemoude ‘an Carrda — Une 
pour les Allemands de l'Ouest 


perte 


Le R. Père Charles A. Kierdorf, 
ONE. set décédé la semaine der- 
niére à l'hôpital St-Joscph de Win- 
nipeg. Les Allemands, par crttr 
mort, perdent l'un de leurs meil- 
leurs amis et l’un des plus zflés 


champions de la survivance  alle- 
mande dans l'Ouest Canadien. 
Le Père Kiedorf était depuis 


longtemps l'actif secrétaire de l’'As- 
sociation Catholique allemande de 
l'Ouest, plus communément ennnue 
sous le nom de “Volksverein”’, 


Cet homine éminent était uni- 
versellement connu dans l'Ouest. 
Les Allemands le tenaient en hau- 
te estime. Et ceux qui l'ont vu lors 
de sa dernière visite à Régina, à 
l'ocension de la deuxième assem- 
blée annuelle. des allemands cann- 
diens en Saskatchewan, 1 y a deux 


t 


È 


mois, conserveront Jlongtemps le 


souvenir de sa bonté. 
IL VINT AU CANADA EN 1920 


Il est né cn Allemagne ‘en l'an 
1877. Ordonné prêtre, il travailla 
p'usieurs années dans son pays na- 
tal. En 1920, il vint dans POuest ra- 
nadien. I! dut entreprendre une dur- 
re besogne comme secrétaire géné- 
val d'immigration de l'Association 
catholique des Allemands de l'Ouest 

Il a accompli une belle oeuvre. 
Très rares sont ceux qui n’ont pas 
bénéficié des fruits de ses labeurs. 

Les funérailles du Père Kicrdorf 
eurent lieu à St-Charles, Manitoba. 

Eundi, une messe de requiem fut 
chantée à l'église Sainte-Marie de 
Régina pour Je repos de l'âme du 
défunt, 


con de la Tour de Babel, 
“En ce moment nuUne peut avoir 
de plus belles ambition que de con- 


BUREAU: 19303, 4ème Avennc Ouest 
Peince-Albert, Sask, 
TELEPHONE 2004 


ABONNEBSTENT, 
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S. Ex. le gouverneur généryl, Lord Bessborough, recommande 


McGill l'étude du français 


tribuer à élablir la paix mondiale 
sur une base solide et rien n'aide 
les relations amicales eomme Le Con 
tact personnel. Mals ce contact per- 
sonnel ne saurait s'établir entre 
persounes ayant besoin d'interprè- 
tes pour l'échange de leurs idées et 
l'expression de leurs sentiments. 
Dans un pays comme le Canada, of 
deux langues se tenchent, cette né- 
cessité est plus réelle que nulle part 
ailleurs dans le monde, Ma convie 
tion la plus profonde est que le Ca- 
nada, dans son travail de construc- 
tion pour devenir l'un des grands 
peuples du monde devra beaucoup À 


{l'union parfaite et à l'harmonie com 


plèéte qui existent entre les Cuna- 
diens parlant Le francais et l'anglais 


“Les deux races ont de grandes 
qualités héritées de leurs ancêtres 
qui ont joué un rôle important dans 
le développement de ce grand pays 


Ces paroles, tombées des lèvres 
de la première autorité civile du 
Canada, se passent de commentaire, 
Nous les présentons au publie de In 
Saskatchewan voire mème à nos a- 
is du Sfar de Régina. 


ne e'amenene onpitenn eee oo nn ne mt dm eee mire 


Les Activités de A. C.F.C. 


OUVERTURE 
DES CLASSES. | 


Ces deux dernières semaines nt 
ront vu l'ouverture générale des 6. 
coles de fn province, Malgré la crise, 
il en est bien peu qui sont réduites 
à rester fermées, Nous n'en connais- 
sons pas une seule parmi les nôtres, 
Nous sommes heureux de le constu- 
ter. 


COMMISSAIRE D'ECOLE. 


Pour accomplir netre travait, 
nous avons , besoin au Commence 
ment de chaqr: nnnée scolaire, de | 
savoir qui #n-ime à votre école, 
Ayez done Fobligennee de nous don 
‘ner ce renseignement sans tarder. | 
Envoyez juste un mot, donnant Je 
nom et l'adresse te vos instituteurs 
et instiutrices, au Srerétarinl de 
l'ACÆ.C,, Vontii, Sask, 


INSTITUTEURS, 


Au commencement de celle mue 
lvelle année, nos Associations na- 
tionairs, PACC,, auesi bier que 
'Assoctation des Commissaires d'f- 
cols Fianco-Caaaudiens, sont heu- 
reuses de vous offrir leurs vocux 


les plus sincères, Elles vous scuhai-: 


tent Leaucoup de succés et de uom- 
breuses consolalions ans l'aceom- 
plissement de votre tâche quotidion- 
ne, Elles apprécient hautement Le 
rôle que vous avez à remplir dans 
la vie nationale du groupe français 
de la Saskatchewan, Dans une très 
large mesure la génération de de- 
main sera ce que vous l'aurez faite, 

Elles savent que votre fâche cit 
parfois bien difficile et bien ingra- 


te, Aussi, désirent-efles une chose : 


pardessus tout: Vous aider, vous 
aider et encore vous aider, Ne l'ou- 
bliez pas, Dans vos difficultés, de 
quelque nature qu'elles soient, rap- 
pelez-vous que l'AC.F.C., et PAs- 
sociation des Connnissuires d'Eco- 
le Franco-Canadiens sont là pour 
vous aider dans toute la mesure de 
leurs moyens. N'hésitez pas à vous 
adresser à elles. 

Que l’enseignement du français, 
durant la présente année scolaire, 
soit l'objet de vos plus grandes so-- 
Ticitudes, Mettez-vous y dès le com-. 
mencement, et avec entrain, La loi. 
provinciale nous accorde une het- 
re par jour pour l’enseignement du 
français. Prenez-la toute et faites en 
sorte que vos élèves men perdent 
pas une seule seconde, 


UN DEVOIR. 


Un des premiers devoirs des ins- 
tituteurs et institutrices de longue 
française de cette province est, sans 
contredit, d'être abonnés au Patrio- 
te de l'Ouest. 

Le Patriote est l'organe officiel, 
le porte-parole de l'A.C.F.C., ct de 
lPAssocialion des Commissaires. Sou 
venf, nous y faisons paraître des in. 
formations, des conseils, des arti- 
cles intéressant de façon directe le 
personne) enseignant de nos écoles. 
Toutes ces communications tendent 


i 


à un but unique: Promouvoir l'en- 
scignement du français, et aider 
ceux et celles qui s'y consuérent, 

Mais, pour porter des fruits, Il 
faut que ces commuiinications soient 
lues; souvent, il faut mène qu'elles 
soient découpées et conservées pour 
être consultées à nouvent plus tard. 
C'est pourquoi nos instituteurs et 
institutrices devraient tons être n- 
bhonnés au Patriote, La plupart le 
sont déjà, mais il en reste un trop 
grand nombre qui fie le sont pas. 

Celte année, si rien ne vient cün- 
trecarrer nos projels, hous avons 
l'intention de nous entretenir cn- 
vore d'avantage avec nolfe person- 
net enseignant, par l'entremise du 
journal; d'étudier en collaboration, 
certains projels de réforme de notre 
programme d'étude et de l'orgunisa- 
tion du concours, la maniére de po- 
ser les questions; de discuter cer- 
laines méthodes d'enseignement, étc 
ete, C'est pourquoi nous demandons 
une fois de plus à tons nos instifu- 
teurs et.instititrices d'être abonnés 
au Patriote de l'Ouest, 


PROGRAMME D'ÉTUDE, 


Le programme de français pour 
les grades Ÿ à 8 reste absolument le 
même que celui de Pau dernier, 1 
iscra, d'ailleurs publié dans le Pa- 
triole de a semaine prochaine. 
Qu'on n'oublie pas de le conserver, 

Pour les grades 9 à 12, le pru- 
gramme est aussi le même que celui 
de l'an dernier, sauf pour la Litté- 
rature, Ce programme sera égale- 
ment publié la semaine prochaine 
ici même, Qu'on se le rappelle, 


LIVRES AUTORISES. 


Les livres autorisés par le Dépar- 
tement de l'Instruction Publique, 
pour l'étude du français dans nos 
écoles, sont les livres de lecture de 
la Série Mironneault, les grammai- 
res Brunot et Bony. 

Tous ces livres sont distribués 
gratuitement par le Département de 
l'Instruction Publique, à tous les é- 
lèves, des grades 1 à 8 des écoles 
publiques et séparées de la provin- 
ce, On n'a qu'à s'adresser à Régina 
pour les recevoir, 7 . 
.Hs sont aussi en vente au Secré- 
tariat de PA.C.F.C, Vonda, Sask. 

Les livres des grades 9 à 12 ne 
sont pas distribuës gratuitement. 
On peut se les procurer à notre $e- 
crétariat, 


CATECHISME 


Les catéchismes Bélanger “Pour 
les Petits”, “Pour les Petits... et 
les Grands”, en usage dans la plu- 
part de nos écoles, sont aussi en 
vente au Secrétariat de l'AG.F.C., 
Vonda, Sask, 


LE NOUVEAU 
CURRICULUM. 


Le Département de l’Instruction 
Publique vient de distribuer .son 
nouveau Curriculum. Nous sommés 

Suite à la page 2. 


La langue française au | Canada 


Discours prononcé par M. Louis Dantin, à Sherbrooke, à la 


réunion des poêtes et éc 


On m'a prié d'adresser à cette 


réunion quelques brèves paroles 
comportant, m'a-t-on dit, quelques 
conseils sur Part d'écrire, C'est 


une tâche qui, à première vue, sem- 
ble aisée entre toutes. Est-il chose 


plus facile que donner des con- que son sang 
scils? I suffit d'énoncer, avec lt 
quelques princi-' 


gravité qu'il faut, 
pes généraux, reconnus de tous, in- 


clus déja dans des traités et des 


manuels sans nombre. S'il s’agit de 
littérature, on se rappelle assez 
d'Horace, de Bouhours et de Fron- 
cisque Carcey, pour former un hou- 
quet de Jloyaux préceptes dont eha- 
céun est aussi solide que les com- 
mandements de Moise. Mais ce gen- 
re de conseils est stérile autant que 
facile; ce n'est pas, j'en suis sûr, 
celui que vous attendez de juoi. 
Vous voulez que je prenne, parmi 
des questions définies, des prohlè- 


mes actuels intéressant la liflératu- | 


re canadienne, quelque point cir- 
conscrit qui mérite d'être éluvidé, 
où un bon conseil montrant ja voie 
immédiate à nos écrivains. serait 


pratiquement et spécifiquement ap- | 


préciable, 


Vous surprendrais-je en vous di-} 


sant qu’ à mon avis aucune question: 


n'est aussi opportune, aussi fmfpor- 


tante pour nos lettres que celle de 
uotre Jangue littét aire? rest une 
cause, il est vrai, qu'on pourrait 
croire toute décidée, Mais depuis 
quelque temps des doutes et des d- 
quivoques l'obseurcissent et  ton- 
draient à en faire un sujet de dis-' 
pute. C'est ce qui me suggère de la 
reprendre en ce moment et d'en 
faire la matière d'un unique conseil 
EL ce conseil est celui-ci: Quels 
que soient les chemins où s'engagent 
notre littérature, qu'elle gare com- 
me son instrument d'expression, 
qu'elle protège contre loute corrup- 
tion intime ou étrangere, la Jangue 
du Canada français, autrement dit 
la langue française. Les jeunes Ht- 
iérateurs qui appellent vaguement 
je ne sais quelle éfolution, je ne 
sais quelle transformation de notre: 
langage au profit d'idéals stricte- 
ment nationanx, sont animés des 
meilleures intentions: je le sas, 
car j'en compte parmi mes meil- 
leurs amis; — mais je crois qu'ils 
caressent une dangereuse 
le passé. Elle 


punément avec 


retommence pas, à puine adulte, un: 


effort qui lui «a déjà tant coûté. Il 
n'y a pour elle qu'un salut, qu'un 
gage d'avenir: tracer plus profond 
et plus large le sillo ndéjà entr’ou- 
vert: continuer avec les mêmes 
mes Ja lutte jusqu'ici soutenue. Ce- 
la manque tout à fait de nouveauté, 


n'est-ce pas? Mais Ja marche d'une! faisons pas d'inquiétude là-dessus. | 


littérature n'est pas une suite de sen 
sations: c’est le progrès d’un travail 
patient et accumulé, Notre race est 
née, a grandi, liée au langage de fa 
France, défendue et sauvée par lui. 
Le français qu'elle parlait, c'est. 
ce qui plus que tout le reste, lui 
a gardé son individualité, sa per-, 
manence distincte parmi Îles autres 
races qui lentouraient et la débor- 
daient, Le jour où ce langage se di- 


luera, acceptera un amalgame quel-! 


conque, ce jour verra la fin de no- 
tre identité ethnique, ct notre sur- 
vivance tant vantée ne sera plus 
qu'un souvenir, La langue, la lité 
valure et la race auront péri ensem- 
ble. 

Quelle confusion pourtant on; 
arrive à jeter dans un axiome si 
certain! Quels curieux prétexte l'on 
donne à ces projets rénovateurs ! 

D'aucuns partent de l'assertion 
que la France d'outre-mer nous est 
devenue étrangère, que ses (rails, 
ses fendances ne répondent 
aux nôtres. Et dès lors, concluent- 
ils, sa tutelle sur nous se trouve de 
plein droit périmée. [ nous faut dé- 


à l'hôtel Wellingdon 


{d'Alfred Desrochers, j'y trouve tou- 


chimère : 
— une littérature ne brise pas im-: 
ne 


ur ; 


plus. 


LE PATRIOTE I DE L'OUEST, mercredi le 2 septembre 1931 


thèmes qui le comportent, d’'appe- 
ler au secours de nolte langue po- 
| putaire, où certains aspects S0- 
ciaux se refléteront plus vivement. 
! Mais notez que ces mots nor mands, 
ua : cé picards on poitevins, seront eux- 
rivains canadien organisée jmèmes des mots de France, ne se- 
isant par vos lèvres; qu'il n'y a pas 
cent mots de notre dialecte qui 
soient vraiment de notre cru et es- 
quivent tout à fait notre dette fran-, 
caise, Car vous he comptez pas pour 


Mais qui songe à baser notre at- 
‘titude envers notre langue sur une 
vassalité quelconque à l'égard de Ja 
France Jointaine? On est libre d'a- 


j û q :| . 
:voir pour celleéci les sentiments {créations originales des emprunts 
‘que l'on veut, libre même d'oublier maladroits, grossiers, à une langue 


britannique, simples aveux d'igno- 


persiste en nos veines. ? 
rance et de paresse, greffes hybri- 


Mais ce n’est pas pour elle que cette. 
“ause est plaidée, — il nous faut 
“garder notre langue simplement, 
parce que c'est la nôtre, celle de la 


de l'enrichir. 


Surtout ne donnez pas celte effa-° 


‘France américaine que nous som-!rante équivoque qui  confondrait | 

imes et que définissait si bien le d'embléc la langue de nos champs, 

| poète que nous regrettons : ide nos rues et de nos usines avec} 
icelle de nos lettres, qui voudrait; 
| 


Ma France, c'est mon pays 
N'est-ce pas assez que cette lan- 
‘gue ait été parlée par nos aieux et 
par nos mères; qu'elle règne encore 


| 
| 


:diome natif comme moyen normal 
d'expression — tous les peuples ont 
une langue populaire et une langue 
maitrÉsse parmi leurs millions de !jinéraire qu'ils tiennent à distance 
fils? N'est-elle pas à ce titre seul | lune de l'autre, qu'ils n’entremé- 
la vraie, l'unique langue canadien" lent qu'incidemment pour Île hc- 
ne ? soins d'art. Il v a encore aujour- 

Cela n'implique envers la Fran: d'hui en France des patois poite- 
ce que celte dépendance très res- vins, normands et picards: mais les 
ireinte, dépendance de logique, de; journaux, les livres ne ‘s’écrivent 
nécessité intrinsèque, que notre lan pas dans ces patois, H x n F"'as- 
gue, dans son accroissement, sui- sent” de Marseille, mais on ne s'en 

ive l'évolution de la souche-mère, !vante pas. Les patois continuent à 


garde avec elle assez de liaison, d'é]vivre par la force des traditions, 
change, pour que lunité essentiel {mais on ne les enseigne pas à l'é 
le ne soit pas brisée, Il ne peut #lcole, It existe aux Etats-Unis un 
avoir deux langues françaises, no- | slang courant, parfois très pittores- , 
tablement diverses: et ce sera tou- | que: mais un livre sérieux ne s'é- 


jours Paris et non Montréal où Sher-!erit pas en slang: il s'écrit en très 
brooke, qui devra dire le dernier 
mot sur ce qui est français et ec: 


qui ne l'est pas, Mais celle régence | 


les près, à l'anglais de Londres. Et: 
lvous voyez qu'une grande nation, : 
n'impose aucune servitude, tout aussi étrangère que nous à ses 

Dans notre monde moderne, où: otigines premières, croit pouvoir 
toutes les nalions soni voisines, il, s'exprimer pour tant dans la langue 
se fera naturellement par le voya-! 4e ses origines, ne cherche pas ; 
ge, le commerce et le livre, une pé- "pour elle d'évolution indépendante, 
nétration réciproque qui, d'elle seu- 
le maintiendra lunité linguistique 
entre la France et nous, — n'est-ce 
pas de cette facon que notre langue 
évolue, en fait, depuis cent cin- 
iquante ans? Notre français n'est 
plus celui de Champion où d'Etich-} Les Etats-Unis ont procédé der- 
ne Parent, — il a suivi spontane- | nièrement à à un recensement indus- : 
ment, et sans aucune pression Cx- îtriel qui semble devoir apporter des 
terne, tous les courants qui, depui conclusions excessivement intéres- 


: 
i 
î 


| 


eux, ont entrainé la langue de Fran-}santes au sujet de la main d'oeu- 
ce. Quand je lis une page historique | vre et de la durée effective du tra- 


de Fabbé  Groulx où une strophe | vai dans les différentes industries. 


La Fédération aitiéricaine du Tra- 


ites les formes, toutes les inflex-| vail s'occupe dans son Bulletin des 
ons lu français vingtième siècle. résultats se rapportant à quelques 
; Ainsi la langue des nôtres s'enri- lindustries: “Que nous le voulions. 
ichit, se transforme, mais en accord ou non, v est-il dit, la réduction 
à sa langue d'origine; elle le faitlqu travail viendra, Dans les qua- 


inconsciemment pres- 
ique, el elle n'a pour cela qu'à 
instinct. 


Sans effort, 
sui! (agriculture, mines, fabriques, che- 
mins de fer) l'introduction de nou-° 
velles machines et de mesures de‘ 
rationalisation, la réduction des! 
jheures de travail est devenue une 
nécessité inéluctable. De 1918 à 
1926 la productivité a 
127 pour cent, Ce qu'un ouvrier pro- 
duisait en 6 jours en 1918, en 1925 
il le produisait en cinq jours dans 
l’agriculture, en 4 h. 3-4 dans les 
fabriques, 4 h. 1-2 dans les mines, 
en 5 h. 1-2 dans les.chemins de fer. 
{Ces 4 branches d'activité occu- 
paient 25 millions d'ouvriers en 


Î 
ivre son : 
la Jangue 
Î d'évolution | 
adé- 
de 
nous 


D'autres 
française, 
distincte, 
quatement 
chez nous. 


doutent que 
privée ainsi 
puissent exprimer 
Jäme et la pensée 
Mais de grâce ne 


iLa langnie française, comme toutes | 
les langues modernes, mais mieux 
encore qu'aucune autre, est un du- 
til universel, apte à toutes les beso- | 
‘gnes, un instrument multiple capa- | 
ble de rendre tous les sons. Elle n'ai 
‘pas été faite pour les Français touf | 
seuls: elle est cosmopolite; celte 


ls’'exerce depuis des siècles à aceu- : duction a subi de telles économies 


muler des symboles embrassant tou- : techniques que 1,700,000 de ces ou- 
\vriers en ont perdu leur gagne-pain’ 


Î 
ste l'échelle des êtres, toute la vision, | 
toute l'émotion que puisse eonnai-i Quelques chiffres se rapportant 
ître Päme humaine Ses génies ne [aux principales industries: 
isont pas enclos dans le ecrele des Industrie textile: l'invention du 
{choses françaises: ils ont Cxprimé } métier automatique a révolutionne 
icette industrie, Un ‘seul ouvrier 


l'univers par la philosophie, la poé- 

sie, la découverte, la science, N'ayez: conduit 24,36, voire même 64 mé- 

done crainte que nos spectacles ne{titrs à tisser, alors que récemment 

trouvent pas assez de couleurs dans leneore on ne travaillait qu'à À à 
4 métiers, La production indivi- 


: Ja palette de Gauthier où de Loti; 
que notre langue éprouve des élans | duelte dans le coton et dans la ai- 
ne a augmenté de 21 pour cent 


que n’eussent pu exprimer Paseal, 
dans l'an ef de 25 pour cent dans 


Ë 

Rousseau, flugo ou Francis Janr- 
mes; — que notre vie ait-des dé! l’autre, En 1929 un ouvrier avait 
tours qui eussent cé ab urassé Daudet besoin de 55 heures pour fabriquer 
jou Barrès, Si vous n'avez pas trott- lune certaine quantité de produits 
vé dans Larousse le mot exact qu'il] de coton: à présent il le fait en 43 
vous fallait pour peindre un coin |h, 1-2 (41 heures dans la laine). 
ide notre sol, une nuance de notre Dans les abattoirs et les fabri- 
étre intime, sovez sûrs que vous n'a- [ques de conserves alimentaires, Ja 


sormais un Canadianisme indépen- vez pas assez cherché, Vous avez l'eapacité de pr ti a augmenté 
dant et intégral, d'ailleurs fa ressource, dans des de 36 our preducion a RUE 
oo = 2 inner een nee | Résultat: 40,009 chômeurs. La mê 
—— mm int situation se représente dans 

Pindustrie de la chaussure et du 

ELA CIE PARENT LIMITEE cuir: capacité de production en 


Avanive fibérale er prompt 


BANQUE 
FUuUR FOUT 


89 987 


DOUTIERS EN GRaiNS 

à oison établie en 1925 et eontrôlée par du capital de 
kKéférences 
CANADIENNE 
IENSE IGNEAM ENT, . 
ISS-ISQ Grain Exchange Antex, Winnipeg 


augmentation de 14 pour cent. Bi- 
Jan: 10,600 chômeurs. 


languts crançaise Deux' des huit industries consi- 


| 
| 
| 
| 
| 


uernc ur chèagre certiFis 
puernent par chèque certi dérées par l'étude d ela Fédération 
NATIONALE du Travail n'ont pas diminué leur 


personnel: l'automobile et l'indus- 
trie sinérurgique. Là le nombre 
d'ouvriers nécessaires 4 assurer la 


ADHESSEZ-VOUS A 


se NEUE 
Saveur hollant 


Qualité et saveur importées qui 
me viennent que de Hollande— 
qui ne s'offrent que dans le fa- 
meus Gin de Kuyper. 

W'acceptes pas decuccédand. ° 


JOHN de KUVPER & SON 


IPistilloteuro, Moëccn fendés en 195 
Lotresdrra eLleManre 


«| production grandissante dépasse de 
—=<5| beaucoup celui de la main d’oeu- 
vre devenue en surnombre par la 
multiplication des machines aux- 
quelles 206 ouvriers sont occupés 
et qui produisent 10,000 châssis 
par jour. En movenne le rende- 
ment des ouvriers a augmenté de 
107 pour cent. Il 
de 50 pour cent par homme et par 
unité sur le temps nécessaire à la 
production. Bien que Ford ait.in- 
troduit 1x semaine de cinq jours, 
les chiffres publiés par le ministère 
du Travail indiquent que de 1922 
à 1928 aucun changement. appré- 
ciable n’est intervenu quant à la 
durée du travail dans l’ensemble de 
la 
daire du fravail n’a été ramenée 
que de 50.1 heures à 49.4 heures. 

L'industrie sidérurgique est la 


| 
| 


| 


| Pautomobile: 


| 
| 
| 


sidérées où la durée du travail'aît 


ment sensible, En 1922 on passa | 


lront devenus canadiens qu'en pas-! 


des qui corrompent la sève au lieu. 


| que tous nos écrits adoptassent Pi. 


‘bon anglais, identique, à des vétil- | 


L'industrie aux États-Unis 


tre principales branches d'activité | 


augmenté -de | 


‘1918. Le temps nécessaire à la pro-| 


"A diminution | : 


durée hebdoma- | $ 


seule parmi les huit industries con- |} 


subi une réduction effective réelle- ! | 


Son Excellence Mgr Guillaume 
sident d'honneur; M. Olivier Duro- 
Forbes, atéhevèque d'Ottawa, pré- 
cher, d'Ottawa, vice-président d'hon 
neur; M. Samuel Genest,. conseiller 
à vie, 

M. 4 S. Tétreault, notaire de 
Sherbrooke, réélu président géné- 
ral; le docteur R. P. Parent 4” CE 
tawa, ter vice-président général 
docteur J, M. Laframboise, d' Otta- 
wa,.médècin général; Alex, Guil- 
lbault, C. M, de Joliette, Louis Gi 


i 


. 


tet n'a jamais, à 
vé d'une langue 


aucun moment, rè- 
nationale. 

Une langue nationale pour nous? 
Il nous faudrait la créer de toutes 
pièces, d'un noyau primitif de quel-, 


ques centaines de vocables. Il nous 
faudrait refaire ce travail de dix 
siècles qui a élaboré les langues mo- 
dernes. Et cela quand nous possé-|r 
dons sous Ja main un instrument 
de précision et de splendeur que 
nous savons manier déjà. Cela ! 
‘quand une langue étrangère, com- 
plète aussi, nous guette et nous at- 
tire, a déjà commencé à nous enva- 
hir! Non, il n’est qu'une alternati- 
‘ve: — ou bien nous garderons notre 
langage traditionnel en le préser- 
ivant de toute tache, en lenrichis- 
sant à ses sources légitimes, — où 
‘bien notre Jangue future, par la loi 
de résistance moindre, sera flan- 
glais, tout Simplement, Mais a- 
lors aura disparu I plus ferme bar- 
rière à Pabsorption de notre racé; 
alors nos trois cents ans de cultu- 


re nationale auront avorté miséra- ! 
| blement; nous voguerons vers des guide des gouvernements chinois. 


{destins notivenux mais où ni vous Il faut dire l'influence de l'Europe, 
, ai ‘ ŒIEU Ù 
ni moi, messieurs. ni la mémoire fe l'Amérique et du Japon sur Îes 


d'aucun de nos écrivains el du nos 
poètes n’occuperont la moindre pla- 
ce, ‘ 


| Godbout, de Québec, Joseph Trépa- 


un travail dong et continu a don-. 
Iné à la question” scolaire en Chine 
june tournure inquiétante. ' 
Un demi-siècle d’effort, 
Dans cette évolution, il faut dire 
la grande part du protestantisme, 


| 


H faut dire Le rôle de certaines as-, 
|sociations, liant le progrès national 
Ce n'est sûrement pas cette dé, à la guerre de religion, 

chéance que nous voulons. Alorsi ‘Trente -cinq ans de, patience, et le 
mettons donc en question dans nos fruit gâté se détache de l'arbre. 

théories littéraires fout ce qu ill Tre ente-cinq ans d application cl 
nous plaira, excepté ce‘premier le mot d'ordre est lancé: l'État pre- 
prineipe, Aimons où non la Franve mier servi. . L'Etal premier servi, 
moderne, mais usons sans scrupule 
de sa langue, qui est la nôtre, et 
pour qu’elle puisse nous exprimer 
apprenons-la de mieux en mieux. 
, Que ceux à qui il faut le canadia- | L'Etat est Ja fin de léducalion. 
nisme intégral le réalisént au moyen L'Etat est la fin de l'instruction. 
‘du français intégral: leur succés en j'Lenez-vous pour dit: désormais le: 


} 


civique dans les limites de la loi na- 
tionale, Liberté intellectuelle, dans 
les limites du programme scolaire, 


car, en puissance et en richesse, la être “uniquement” de former les 
langue française suffit à tout. hommes qui cntreront'au service di 

Me permettez-vous, en réponse à “gouvernement comme auxiliaires 
‘votre si cordiai scoucil, de vous soumis et dévoués... On vous pro- 
offrir ce simple conseil? l'pose un plan officiel des études qui 


tuel.” (M. Tsiang Kiai-che, chef -du 
| gouvernement.) 

Un pian officiel et antireligieux.. 
Voici ce qu ’il renferme. ! 

Celui qui veut coopérer au servi- 
ce de l'Etat peut ouvrir une école. 
Défense aux autres. Les matières re-| 
ligieuses sont rayéés des program- | 
mes scolaires et toute propagande 
de religion est défendu, La direr- 
ition des écoles approuvées est con- 
‘fiée à des hommes nommés el re- 
| connus comme représentants du 
gouvernement, mais non subvention 
nés par l'Etat. 

Bref, les écoles sont les instru- 
meñts du gouvernement pour refai- 
re le peuple chinois, pour cxercer 


du système des deux équipes au 
système des trois équipes; dans 
Pindustrie entière. la durée hebdo- 
madaire du travail passa la premié- | 
res en 1920 à 54h. 1-2 en ‘1929 

| Ce changement explique qu'en 1929 | 
:un nombre plus élevé d'emplois de- 
; vinrent libres dans cette industrie. 
‘Bien que la capacité individuelle de 
production des ouvriers auigmentât 
.de 61 pour cent, on n en embaucha 
pas moins de 3,000 ouvriers - de 
plus dans la décade considérée. 


Force est de conclure que bien | 
{ imes de la génération à venir. 


iqu'aux Etats-Unis les cas de réduc- | la poussée en ligne vers le’seul but. 
.tio s heures de travail pour des j” 
n de ai E Voilà la situation 


| parties d'industrie et quelques gran- st 

des entr eprises sont beauçoup plus pour nos apotres. 
fréquents qu'en Europe, la situa- 
tion générale dans les différents 
groupes d'industries n’est de loin 
pas aussi brillante qu'on se le fi-| 
gure assez généralèment. 


Î 


et n’êtrce pas découvert! 

La surveillance est étroite, 
mandarins ont loeil averti. 
Tangpou, c’est-à-dire les sovicls, 


__— -X — 
Félicitations à l'Association | d'être obligé de fermer son école, 
d'Education de l'Ontario et par Ja viol 
< Ve . “p'y fait défau 
à son président, le Sén Bel-| Les autres? — Les autorités? 


P'Union St-Joseph du Canada à a-}vres du “parti” leur sont imposés. 
dopté les résolutions suivantes, a-| Et quelle doctrine! Pas toujour 
vant de terminer son congrès à Ot- 
tawa: 

“II est résolu que ce congrès ma- 
nifeste toute son appréciation à l'As ! 
sociation canadienne-française d'é- 
ducation d'Ontario, pour sa défen- 
se si sage et si ferme de l'école hi- | 


EROT 
1704 rue Tbarvilla 


Fondée en 


. Tannerle:: 


lingue et des intérêts canadiens- | VIMITED 
français, el transmettre ‘à son digue MLNUVACTURIERS LE 
président, l'honorable sénateur Bel- CHAUSSURES 


court, son témoignage de profonde 
admiration, avec ses voeux de Ssan- 
té et de succès 

Les délégués ‘du cotiséil fédés al | 
de l'Union “St Joseph du Canada se 
font un devoir de consigner en leurs 
procès verbaux: 

“Le souvenir impérissable qu “el 
conservent de M. Alfred Léngpré, le | 
vénérable collègue de 1923 et di 
le héros de Pembroke, auquel | 
se joignent pour pleurer la dispar 
rition de Mademoiselle Jeanne 
joie, sa fille spirituelle, devant les 
restes de laquelle ils s’inclinent de | 
loin, avec un frémissement de fier- | 
té patriotique, en priant Dieu pour 
elle et en la priant, elle, de prier: 
Dieu pour l'extension de leur chère 
société”, 


‘ Fanneurs et Corrogeurn 
BUREAU ET FABRIQUE 

45 À 49 Carré Victoria 
MONTREAL, 


Cartes Prote 


Modérn. Bread 


Company, Ltd. 


La- 


PAIN .SOM-MOI 


Chez tous les épiclers. Envoyez vo- 


tre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 
ji 


ELECTIONS 


L'élection les officiers donné 
le résultat suivant: 


r'él: 28538, Princo-Albert, Enëk. 


602 0 eme 008 5 0 ED CRD ET em ee 


nt Done tend nn nc et| 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE” 


Pour Service et Qualité 


Aaron’s 
Shoe Store 


Chaussures pour toute Ia fa. 
mille. Nous nvons un excellent 
service de réparation et une 
salle d'attente moderne. 


L'Assurance-Vle GREAT WEST 
émet tous les genres de polices aus 
taux les plus bas, 


Polices gaur revenus » Polices 
| pour enfants - Bons pôur familles 
TELEPHONE 26570 où subordonnés - Annuftée - Dota- 
tions, 2 à. 40 ane. 
Représentants . 
|. vain au ‘Strand Tiisntie | ic d BROSTROM, C.LU, 
ra satre { Domrénay Toss. . 


Aveñue Centrale : Prince-Albert: Le A. RRODRUR LA. DOTLEAU | 


lgnac, de Penetanguishène, J. L. A | 
meme sem nement 
la question scolaire en Chine 


étudiants que la Chine lui envoie. 


Servi par tout et par tous. Liberte! 


‘cela ne dépendra que de leur génie, rôle de Pinstraction publique devra, 


dans notre esprit doit être per pé-; 


l'influence sur les jeunes, les hom- 
C'est 


embarrasante 
Risquer? — Enseigner la religion 


Les | 
Le: 


surveille également. De sorte qu'on 
ne peut guère éviter d'être pris, 


“par Ja violence, si la bonne volonté 


court Ont-ils plus d'avantages? 
er Toute liberté leur est enlevée, Le 
Ottawa. - LE e. conseil fédéral de programme Jeur est désigné, Les ti 


orthodoxe. La loi naturelle, les ver 


Daoust, Lalonde & Co. 


QUEBEC 


_———— 


men me mere men mr 


ea 


nier, de Québec, Ovila Duquette de 
Hull, et H. A. Delorme, de St- -Hya- 
cinthe, ont été élus directeurs, 

Charles Leclere, d'Ottawa, secté- 
taire-trésorier; Hector Ménard, d'Ot- 
tiwa, secrétaire- -trésorier-adjoint; 
Eugène Sauvé, d'Ottawa, organisi- 
teur en chef. 

Le bureau médical se compose: 
des docteurs J, M. Laframboise, d'OE 
ltawa; C, B. Biron, de Stt- Sophie de 
Levard, et de V. Darveau, de Qué- 
bec. | 
Tous ces officiers sont élus pour | 
un terme de trois ans. 


tus morales, que les vieux Sages, mè- 
me paiens, ne dédaignaient pas, res- 
tent dans l'oubli, Les doctrines COM- 

|munistes, socialistes, matérialistes 
“sont enseignées. Le christianisne 
est bafoué. 

Il ne reste plus que les écoles spé- 
cialement destinées à l enseignement 
de la religion, comme les séminai- 

Cres, Les ci atéchuménats. Celles-ci ne 
sont pas régies par PEtat, mais en 
Irevanche, les élèves qui en sortent 


ne peuvent obtenir les diplômes né- 
cessaires pour exerecr Îles charges 
publiques. 


Situation compliquée, alarmante, 
Élle a déjà donné ses résultats. 
[189,252 élèves seulement  fréquen 
tent les écoles dans un pays où l'on, 
devrait rencontrer 36 millions d’ ê- 
colicrs. 

Que nous faut-il donc demande 
| Un peuple dont la jeunesse n’a 
| pas de principes religeux bien 
létablis est un peuple qui se meurt 
La jeunesse sans foi el sans mor ole 
fournira une génération molle et 
sans idéal, une génération de raffi- 
nés, de luxurieux. L'histoire racon- 
te la ruine de peuples semblables. 

Demandons done du fond de no- 
tre coeur, au Dieu tout- puissant, 


! 
; 


r? 


L'ARMOUR MATERNEL 


Nya chez les mères ct chez les 
femmes aimantes une. patiente té- 
signation que surpasse l'énergie hu- 
maine et révèle peut-être l’existen- 
ce de certaines cordes que Dieu a 
refusées à l'homme, 
L'amour sans bornes de la mète 
frend tout facile, 

Le sentiment maternel. poussé : à 
Pextrème devient une absolution 
pour la vie passée, aux yeux des 
gens sensibles qui pardonnent toit 
à une excellente mère: 

Le sentiment, maternel est si lav- 
ge dans les coeurs aimants, qu'a- 
vant d'arriver à l'indifférence, une 
mère doit mourir, où 5’ appuyer sur 
quelque grande puissance, — Ta rc- 


ligion ou l'amour, 
BALZAC. 


Les Activités 
de l'A. €. F. C. 


Suite de la première page 


persuadés que ce volume de 300 pa- 
ges intéressera vivement le person- 
nel enseignant de la province. ! 

Nous ne saurions trop engager 
nes instituteurs ‘et institntrices à 
V'étudier avec soin, afin de’ mettre 
en pratique, Le plus vite possibles les 
excellentes directions péri sogiques 
qui y sont données. 

Nous serait-il permis d’ exprimer 
un autre désir: C’est que nos insti- 


û 


‘tuteurs et institutrices fassent une 


étude toute spéciale des parties: de 
ce nouveatt programme qui se rap- 
portent à l'enseignement de Pan- 
glais propr ement dit, et cherchent 
jusqu'à quel point les méthodes pré- 
:conisées peuvent s ‘appliquer à l'en- 
seignement du français. : 

Nous sorumes persuadés que nous 
profitcrions grandement d'u une tel- 


D qu I permette aux, missionnaires 
d'arriver à fonder des écoles où Les 
‘jeunes viennent nombreux complé- 
ter leur formation, où ils soient s0- 
lidement instruits dan: la doctrine 


le étude. 
Le Secrétariat : ‘de PACF.C. 
Vonda, Sas + 


4 


et les moeurs chrétienn:s. 


PAUL FORTIN, S. J, 
“Le Messager Canadien’ 
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NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 


de tout genre 


TOITURES METAILIQUES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 


IChauffage à l’air chaud par gra- 
vité ou pression, Ventilation adap- 
tée au besoin 


Tout Ouvrage Garanti 
Adjoignant MoDiarmid Lumber CO 


Ave. Centrale, Prince-Albert 
Téléphone 3039. 


me mt 


| THE 
Farmers Supply 


John Gabel, propriétaire . 


& 


Magasin à rayons où la 

qualité de notre marchandise 

et nos bas prix ne peuvent 

être surpassés. Une visite 
vous convaincra 


Augle Ave Centrale et Rue Rivière 


PHONE 2881 


Ladd, Lafrenière Co.| 


D 


LE SERVICE 
COMPLET 


Nous sommes prêts à donner 
un service mortuaire tout à 
fait complet, comprenant. plu- 
siours détails qui, jusqu'aujour- 
d'hui n'étaient pas considérés 
dans le domaine des entrepre- 
neurs de pompes funèbres, 

En. pius des choses essenti- 
elles et du travail technique, 
nous soulageons la famille d'un 
grand nonibre de dérangements 
qui sont souvent nénibies à ce 
moment. 


HAMILTON’S LIMITED 
M. C. HAMILTON, gérant 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres 
…Tétéphones:-3065 et 3228. 

25 - lième rue Est : : 
Prince-Albert, Sask : 


À. AL Wilkinson 
MACDONALD BLDG 


Coin Ave. Centrale et ile rue,O 


BONS DU DOMINION 
DU CANADA 


.Bonus P Provinciaux et bons de. 
corporations, donnant de … 
4 à 7% 
PLACEMENTS. 

Nous offrons un premier 
hypothèque sur maisons de 
ville et fermes modifiées: à 

8% 


LOYERS PERCUS 


Remises faites 
mensuellement 


Assurances de tous genres 


Four VOS TRAVAUX DE NET- Î 
‘TOYAGE EX DE TEINTURE ‘ 


adressez-vous à 


48, 14ème RUE OUEST 


Téléphone 2821 


NETTOYAGE À SEO” D'HABITS : 
POUR HOMMES 


… $1.00 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC 
PRIX MODERES 


PRINCE-ALBÉRE, 


LOTS DE VITRE 


Fermes dans distelcte de Prinée-Al- : 
bert, Albertville, Debden: et Dome 
. rémy 
| ASSURANCE de TOUT GENRE 
Ecrivez ou téléphonez pour rengoi. 
guomente 


Bradshaw-Hlolroyde Agencles, Lid. 
Chambre 45-07 Dançqun do. 


Oomimerce 
PENORATRRRE, 


î 


n 


RAS, 


EÆtt 


Jsvsrmeumimne VE NEDuEDNEDUSS CDI RD rem Irene ES ne n 


ont pe 


ce u et: CR eu EN 


ssionnelles et Cartes d'Affaires : 


…. - THE Li ut eu 
Prince Albert M££ 


Company, Limited 


Faltes poser des fenêtres à vôtre -{ 
verandah, nous ferong co travail ! 
pour vous. 


rs 


+ 


‘Ameublement à’ Blise, de mage. 4 
slns et de bureaux. - CR: 


% 


Nous refaisona les plènthere ‘et | 
toutés espèces de travaux do mo- ‘à 
nuiserle ou d'ébénistertie. 


: 


| TELEPHONES à. 
Jour, 3275 Nuit, | 


casses ss , 


BALDWIN HOTEL. 


ë 


2ème avenue Sud, Easknteon, SE acte, 


Centrale, Propro, ‘contoriabto, 
Service Courtois 


- PLAN RUROFETS N 


‘81:50 par four. ER mo 
Olnmbres :-nveo douch 
"80 Raïles do ain 


SONT ESNKER 
= FEÉEDIEDIEDIRE MOD LES ETC RCE NtenagNNTen ee TR ae 


sd 


+ 


so 


Pie AT condamne, au nom de son 
l'esprit anticatholique:et l'attitude 
| du gouvernement fasc 


Suite et fin. 


LES, DERNIERS EVENEMENTS 
MONTRENT. TOUT CE QUI À 
ETE, EN PEU D'ANNEES PER- 

DU ET DETRUIT PAR LE 
FASCISME EN ITALIE 


A l’injuslifiable prétention s’asso- 
cie Ja très’claire révélation de l'ab- 
sôîne incompétence ct de la complè- 
te ignorance des matières en ques- 
tion. Les derniers évinements: doi- 
vent à tous avoir ouvert les yeux: 
ils ont, en effet, démontré jusqu'à 
l'évidence ce qu’on a réussi en quel- 
ques atinées, non point à sauver, 
mais à défaire et à détruire, en fait 
de vraie religiosité, d'éducation 
chrétienne et civile. 


LA PRESENCE DU PRETRE 4 
L'ECOLE. ET DANS LES GROU- 


PEMENTS ‘'FASCISTES  DE- 
JEUNESSE EST NECESSAI- 


RE, MAIS INSUFFISANTE 
Vons savez, Vénérables Frères, 
évêques d'Italie, par votre expérien- 
te pastorale, quelle grave, quelle 
funeste erreur c'est de croire ct de 
faire'croire que l'oeuvre accomplie 
par l'Eglise dans l'Action catholi- 
que a été remplacée et rendue su- 
perflue par linstruction religieuse 


dans des écoles et par la présence | 


d'aumônicrs dans les Associations 
de Jeunesse du parti et du régime, 
L'une et l'autre sont trèe certaine- 
ment nécessaires: sans elles l’école 
et les Associations en question de- 
viendraient inévitablement et bien 
vite, par fatale nécaisité logique:et 
psychologique, des choses päiennes. 
Nécessaires donc, mais non suffi- 
santes: par cette instruction reli- 
gieuse et cette action des aümô- 
niers, l'Eglise ne peuüt réaliser qu’un 
minimum de son efficacité spiri- 
tuelle et surnalurelle, et cela sur un 
terfain et dans un milieu qui ne 
dépendent pas d'elle. où l’on est 
préoccupé px nombre d'autres ma- 
tières d’enscignement et nar de tout 
autres exercices, où commandent 
immédiatement des autorités qui, 
souvent, sont peu ou point favora- 
bles et dont il n’est pas rare que 
l'influence s'exerce en sens contras- 
“re par la parole et par ‘l'exemple 
de la vie. 


Nous. disions: que les’ derniers é- 
vénements ont achevé de démontrer 

‘ sans Jaisser de possibilité de doute 
ce qu’en peu d'années on a pu non 
point sauver, mais perdre et  dé- 
truire, en fait de: véritable religio- 
sité et d'éducation, Nous ne disons 
pas chrétienne, mais simplement 
morale et civile. ‘ 


Nous avons, en effel. vu en action 
une religiosité qui se rebelle contre 
les dispositions des autnrités reli- 
gieuses supérieures, et qui en im- 
pose ou en encourage l’inohserva- 
tion; une religiosité aui devient per 
sécution et qui tente de détruire ce 
que. le Chef suprême de la religion 
apprécie davantage et a le plus à 
coeur; une religiosité qui se permet 
et qui laisse se produire des insul- 
tes de paroles et d'actions contre 
la personne du Père de tous les fi- 
dèles, jusqu'à lâncer contre lui les 
cris de “A bas”, et “A mort”: vé- 
ritable apprentissage du narricide. 
Parcille religiosité ne peut en au- 
cune ffaçon se concilier avec la 
doctrine et la pratique catholiques, 
elle ést plutôt ce qu'on peut conce- 
voir de plus cantraire à l'une et à 

: Pautre. 


L'OPPOSITION EST D'AUTANT 
PLUS GRAVE QU'ELLE N’EST 
PAS SEULEMENT DANS LES , 
FAITS, MAIS DANS LES 
\ IDEES 


L'opposition est plus grave en el- 
le-même et plus funeste eu ses ef- 
fets quand. elle: ne se traduit pas 
seulement dans des faits extérieu- 
rement perpétrés, et consommés, 
mais aussi quand elle consiste en 
des principes et en des maximes 
proclamés comme constituant un 
programme et comme fondamen- 
taux, : 


La CONCEPTION FASCISTE N’EST 
PAS CONCIABLE AVEC LA DOC- 
TRINE CATHOLIQUE NI A- 
VEC LE DROIT NATUREL 


: Une conception qui fait apparte- 
nir ‘à PEtat les'jeunes générations, 
entièrement et sans exception, de- 
. puis le premier âge jusqu'à l'âge - 
dulte, n’est'pas conciliable pour un 
catholique avec la doctäine catho- 
lique; elle n’est pas même concilia- 
ble ‘avec le droit naturel de la fa- 
mille, Ce n’est'pas, pour un catho- 
lique, chose conciliable avec la doc- 
trine catholique que de prétendre 
que l'Eglise, le Pape. doivent se li- 
miter aux pratigues extérieures de 
la religion, la messe et les sacre- 
ments, et que le reste de l'éducation 
appartient à VEtat. 
*  Lé,; Pape a essayé longtemps, tout 
en défendant la doctrine chrétien- 
ne d'interpréter avec. bienveillance 
et miséricorde les déclarations fas- 
cistés; aucune ‘illusion sur Pesprit 
‘anticatholique du programme, fas- 
cisié n’est plus pôssible. 
Tes docirines errondes ot fausses 
que Nous venons de signaler et d 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, miereredi le 2 septembre 1931. 
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déplorer se sont déjà nrésentées 
plus d’une fois durant les dernières 
années, et, comme il est notoire, 
Nous n'avons jamais, avec l'aide de 
Dieu, failli à Notre devoir aposto- 
dique de les relever et d'v opposer 
les: justes rappels aux vraies doc- 
trines catholiques et aux inviolables 
droits de l'Eglise de Jésus-Christ ct 
des âmes rachetées dans son Sang 
divin. 

Mais nonobstant les ingements, 
les prévisions et les suggestions qui, 
de diverses parées, même très di- 
&nes de considération, Nous par- 
venaient. Nous Nous sommes lou- 
jours abstenu d’en venir à des con- 
damnations formelles et explicites: 
Nous avons mêmv été jusqu'à croi- 
re possibles et à favotiser, de No- 
itre part, des compatibilités et ‘des 
coopérations qui, à d’autres, scm- 
blèrent inadmissibles. Nous avons 
agi de Ja sorte, parce aue Nous’ pen- 
sions, ou plutôt parce que Nous dé- 
sirions que restät touioufs Ja possi- 
bilité de pouvoir ‘au moins douter 
que Nous avions affaire avec des 
affirmations et des actions cxagé- 
rées, sporadiques, d'éléments insuf. 
fisamment représentatifs. en som- 
me, à des affirmations et à des ac- 
tions imputables, dans leurs parties 
censurables, plutôt aux personnes 
et aux circonslances que vraiment 
à un programme proprement dif. 

‘Les derniers évèærments ‘et les 
affirmations qui les ont ‘préparés, 
qui les ont accompagnés et'les ont 
icominentés, Nous ôtent la possibi- 
Îlité que Nous avions désirée ct 
Nous devons dire, Nous disons que 
l'on est catholique seulement par le 
“baptême et par le nom — en contra- 
diction avec les exigencés du ‘nom 
et les promesses mêmes du bapté- 
me — quand on adopte et quand on 
développe nn programme qui fait 
siennes des doctrines et'des maxi- 
mes si contraires aux droits de l’E- 
glise de Jésus-Christ et des âmes, 
qui méconnait, combat et persécute 
PAction catholique, c’est-à-dire tout 
ce que l'Eglise et soh Ghef ont no- 
çtoirement de -plus cher et de plus 
i précieux. 


LA FORMULE, DU SE.:MENT FAS- 
CISTE N’EST PAS LICITE 


| Vous Nous demandez. Vénérables 
‘Frères, ce qui reste à penser, à la 
{lumière de ce qui précède, d’une 
formule de serment qui impose aux 
enfants eux-mêmes d'exécuter sans 
discuter des ordres qui. Nous la- 
vôns vu, peuvent commander, con- 
tre toute vérité et toute iustice, la 
violation des droits de l'Eglise et 
des âmes, déjà par eux-mêmes sa- 
crés ‘et inviolables, et de servir a- 


la cause d’une révolution qui arra- 
che à l’Eglise et aux âmes la jeu- 


e 


nesse, qui inculque à ses jeunes for- 
ces la haine, les violences, les irré- 
vérences, Sans en exclure la per- 
sonne même du Pape. comme les 
derniers faits Pont surabondam- 
ment démontré. . 

Quant la demande doit se poser en 
ces termes, la réponse, du point de 
vue catholique, et même:purement 
bhümain, est unique, et Nous ne fai- 
sons, Vénérables Frères, que confir- 
mer la réponse que, déià, vous vous 
êtes donnée: un pareil serment, tel 
qu'il est, n’est pas licite. 


LA SITUATION  ANGOISSANTE 
DES FONCTIONNAIRES. QUI 
ONT. PRETE LE SERMENT 


Et Nous voici en face de préoccu- 
pations, de très graves préoccupa- 
tions qui, Nous le sentons, sont les 
vôtres, Vénérables Frères, les vôtres 
spécialement, évêques d'Italie, Nous 


dessus tout, d’un si grand nombre 
de Nos fils, jeunes gens ét jeunes 
filles, inscrits comm membres ef- 
fectifs avec serment, Nous compa- 
tissons profondément à tant de cons 
ciences tourmentées par des doutes, 
tourments et doutés dont arrivent 
jusqu’à Nous d’indubitables témoi- 
gnages, précisément à raison de éc 
serment, spécialement après les 
faits survenus. 

. Connaïssant les multinles: diffi- 
cultés de l'heure présente et sachant 
que l'inscription au parti ct le ser- 
ment sont pour un très grand nom- 
bre, la condition même de leur.car- 
rière, de leur pain, de leur subsis- 
tance, Nous avons cherché un 
moyen qui rendit la paix aux ‘cons- 
ciences, en réduisant au minimum 
possible lés difficultés extérieures. 
Et il Nous semble ‘ae ce moyèn, 
pôur ceux qui sont déià ‘inscrits au 
parti, pourrait être de faire devant 
Dieu et devant leur pronre cons- 
cience la réserve: “sauf les lois de 
Dieu. et de l'Eglise”. ou encore: 
“sauf les devoirs du bon chrétien”, 
avec le ferme pronos de ‘déclarer 
eàtérieurement : cette réserve si la 
nécessité s’en présentait. 

‘Nous voudrions ensuite faire ar- 
river Notre prière’ là d’où partent 
les dispositions et les ordres, ‘la 
prière d’un Père qui veut pourvoir 
Aux consciences d'un Si grand nome 
bre de ses fils en Jésus-Christ, sas 
voir que cette réserve fut introdui- 
te. dans Ta formule du serment," à 
moiws que lPon ne vouillo 


vec-toutes ses. forces, iusqu'au sang, | 


nous préoccupons tout de suite, par-| 


Paton 
aire 


lprogramme et l'action : du 


ininistère apostolique 


persécutrice 


rste 


mieux, beaucoup mieux, c'est-à-di- 
re omettre le serment qui est tou- 
jours un acte de religion, et qui 
n'est certainement pas à sa place 
sur la carte d’adhérent à un parti. 


LE PARTI N’EST PAS CONDAMNE 
COMME TEL, MAIS DANS TOUT 
CE QUE SON PROGRAMME 
ET SON’ ACTION ONT D'IN- 
CONCILIABLE AVEC LE 
CATHOLICISME 


. Nous avons veillé à parler avec 
calme et sérénité et, en même temps 
avec une totale clarté: Nous ne 
‘pouvons pas cependant ne point 
Nous préoccuper des incompréhen- 
sions possibles, Notis ne disons pas 
de votre part, Vénérables Frères, 
toujours ct aujourd’hui plus que 
jamais, unis à Nous par x pensée 
ct. le sentiment, mais de la part de 
n'importe aui. 

Par tout ce que Nous venons de 
dire, Nous n'avons pas enténdu con- 
damner le parti comme tel. 

Nous avons entendu signaler et 
condamner tout ce que. dans Île 
part, 
Nous avons vu ét constaté de con- 
traire à la doctrine èt à da pralique 
catholique, et, ‘par suite. d'incon- 
ciliable avec le nom ct la prôfes- 
sion de câtholiaues. . 
EN ACCOMPLISSANT UN DEVOIR 
DE SA CHARGE APOSTOLIQUE 
LE PAPE REND SERVICE AU 

PARTI 


Ce faisant, Nous avons accompli 
un devoir précis du ministère a- 
postôlique envers tour ceux de Nos 
fils qui appartiennent au parti, a- 
fin qu'ils puissent se mcttre en rè- 
gle avec leur conscience de catho- 


liques. 
Nous croyons, d’ailleurs, que 
Nous avons, en même temps, fuit 


oeuvre ‘utile au parti lui-même. 
Quel intérêt peut, en effet, avoir le 


parti, ‘dans un pays catholique com- 


me Iltalie, à garder dans son'‘pro- 
gramme des idées, ‘des maximes et 
des pratiques inconciliables avec la 
conscience catholique? La coûs- 
cience des peuples. ‘comme celle 
des individus, finit toujours par re- 
venir à elle-même, et à rehercher 
les voies perdues de vue ét aban- 
données depuis un temps plus ou 
moins long, 


L'ITALIE N’EST PAS ANTICLE- 
RICALE 


Et qu'on ne dise pas que lHalie 
est catholique, mais anticléricale, 
Nous l’entendons même seulement 
dans une mesure digne d’une parti- 


culière attention. Vous qui, Vénéra-| meurons et demeurerons 


bles Frères, vivez dans les grands 
et les ‘petits diocèses d'Italie en 
continuel contact ‘avec les bonnes 
populations de tout le pays, vous 


savez et vous vovez chaque jour |que vous êtes, et aue vous savez 


combien, si on ne les trompe pas et 
si on ne les égare pas. elles sont 
loin de tout anticléricalisme. Qui- 


conque connaît un peu intimement | Frères, que vous êtes les successeurs 
l’histoire du pays sait aue l’anticlé- | des apôtres que saint Paul appelait 
ricalisme a eu en Italie limportan-|en des termes dune vertigineuse 
ce et la force que lui conférèrent | sublimité, gloria Chridti (IF 


la Maçonnerie et le libéralisme qui 
la gouvernaient. De nos jours, du 
reste, l'enthousiasme unanime qux 


unit et qui a transporté de joie, à 


SS 


à quoi ne devons-Nous nas Nous at- 
tendre? Certains se sont demandé 
si celte étrange facon de parler, 
d'écrire, en de telles circonstances, 
dans le voisinage si proche de prx- 
roils faits, a êlé tout à fait exempte 
d'ironie, — mais pour ce qui Nous 
regarde Nous aimons à exclure cel- 
te, hypothèse. 


Dans lé même contexte, et en im- 
médiate relation avec le  “respvët 
inaltéré”, donc, ‘aux mêmes adrés- 
ses, ‘on faisait allusion à des “re- 
fuges et des protections” accordés 
au reste des opposants au parti, ci 
on “ordônnait aux dirigeants des 
9,000 fascistes d'Italie” de s'ins- 
pirer pour leur action de ces direc- 
tives. Plus d'un de vous a déjà ëx- 
périménté — en Nous en, donnant 
aussi des nouvelles affligées — l’ef- 
fet de pareilles insinuations ‘et de 
pareils ordres dans une reprise d’o- 
dieuses surveillances, de délations, 
d’intimidations et de vexations. 

Que Nous prépare done l'avenir? 
À quoi ne devons-Nous pas Nous at. 
tendre, Nous ne disons pas crain- 
dre, parce que la crainte de Dieu 
élimine Ja crainte des hommes, si, 
comme Nous avons des motifs ‘le 
de croire, on à le dessein de ne 
point permettre que Nos ieunes ci- 
tholiques se réunissent même si- 
lencieusement, sous Deiñe de sane- 
tions sévères pour Îles dirigeants? 
‘Que Nous prépare done où de 
quoi Nôus menace l'avenir? Nous 
demandons-Nous de nouveat, 


D 
+ 


IV. LE PAPE INVITE LES CATHO- 
LIQUES A LA CONFIANCE 
EN DIEU 


Et c'ést précisément À cette ex- 
trémilé de doutes et de'prévisions 
à laquelle les hommes Nous ont ré- 
duits, que toute préoccupation s'é- 
vanouit, disparait, et que Notre es- 


prit s'ouvre aux plus confiantes, 
aux plus Sonsolantes espérances, 
parce que Pavenif est dans Îles 


mains de Dieu, et que Dicu est ave 
nous, et..a Si Deus pro nobis, 'quis 
contra. nos?, Rom, VIIL À8f. 

Un signe et une preuve sensible 
de l'assistance et de ln faveur di- 
vine,.Nous les voyons déjà et Nous 
les goûtons dans votre assistance et 
votre ‘coopération, Vénérables Fré- 
res, Si Nous sommes bien informé 
-on a dif récemment aue maintenant 
que l'Action catholique est ax 
emains des évèq"", il nv a plus 
rien à craindre, st ju cu'ici tout 
va bien, ‘très bien, sauf ce “plus 
rien”, comme si auparavant, il v 
avait eu quelque chose à craindre, 
et sauf ce “maintenant” comme si, 
auparavant et dès le principe, l'Ac- 
tion catholiqüe n'avait pas toujours 
été essentiellement diocésaiñe et 
dépendante des évêaues, comme 
Nous lavons ‘aussi indiqué plus 
haut, et c’ést aussi nour. cela,'prin- 
cipalementtipour cela, que Nous a- 
Jvons foujours nourri la plus cer- 
taine confiance aue Noc directives 
étaient suivies et secondées.  Pofr 
ce motif, outre Ja promesse de l'im- 
manquable secours divin, Nous de- 
toujours 
dans la plus confiante tranquillité, 
même si la tribulation, disons Îe 
‘vrai mot, la persécution. doit con- 
tinuer et s’intensifier. Nous savons 


que vous êtes Nos frères dans Pé- 
piscopat et dans Papostolat, Nous 
savons el yous savez, Vénérables 


cor. 
VIII, 24); vous savez aue ce n'est 
pas un homme mortel, fût-il un ehef 
d'Elat ou de gouvernement, mais 
PEsprit Saint qui vous « placés 


un point qui ne s'était jamais véri- | dans la portion du trosneau que 
fié, tout le pays, aux jours des con- | Pierre vous assigne, vour régir l'E- 
ventions du Latran, n'aurait pas |glise de Dieu? 


laissé à l’anticléricalisme le moyen 
de relever la tête, si au lendemain 


Ces saintes et sublimes choses ct 
tant d'autres qui vous régardent, 


de’ ces mêmes conventions, on ne | Vénérables Frères, il les ignore évi- 


l'avait pas évoqué et 


encouragé. | demment ou ‘il les oublie celui qui 


Dans les derniers évènements, dis- | vous appelle, vous, évêques d'Italie, 
positions et ordres, on l’a fait eu- | “officiers de l'Étaf”. car des offi- 


trer en action, ct on Fa fait cesser, 


ciers de l'Etat vous êtes clairement 


comme tous ont pu le voir et le distingués ét séparés par la formuie 


constater. Et sans aucun doute, il [mème du serment qu’il 


vous faut 


aurait suffi et il suffira toujours | préter au monarque, ct aui précise 
pour le garder à la-raison de la cen- | préalablement: “Comme il convient 
tième ou de la millième partie des {à un évêque catholique”. 


mesures Jonguement  infligées 


monde sait. 


LE RESPECT IRONIQUE TEMOI- 


GNE AU PAPE PAR LES DIRI- 
GEANTS FASCISTES 


D’autres et. bien plus graves pré- 


À 
PAction catholique, et couronnées [un infini 
récemment de la facon aue tout le |lPimmense choeur de 


C'est aussi pour Nous un grand, 
motif d'espérance que 
prières que 
l'Eglise de. Jésus-Christ élève de 
tous les points du monde vers son 
divin Fondateur et vers sa très, 
Sainte Mère, pôur Son, Chef visible, 
le successeur des apôtres. exacte- 


ment comme lorsque. voici: vingt 


occupations Nous inspire l'avenir |siècles, la persécution frappait la 
prochain. Dans une assemblée of- |[bersonne même de Pierre, prières 


Nous et pour les catholiques de tou- 
te Pitalie et. du monde entier, foit 


pect inaltéré envers la religion, son 
Chef suprême, ‘ete.  . 

Respect “inaltéré”, donc,’ ce mé- 
me respect, sans changement, que 
Nous avons expriménté; donc, ce 
respect qui s’exprimait bar des 
mesures de police aussi amples 
qu'odieuses, préparées dans un si- 
lence' profond comme üne trahison 
et appliquées d’une facon foudroy- 
ante justeinent à la veille de Notre 
añniversaire de naissance, occasion 
de: grandes manifestations sympa- 
thiques de la part du monde catho- 
lique et äussi du -mônde non catho- 
liqueé; donc, ce même respect qui 
sé’ traduisait par des violences et 
des. ivrévérénces: qu’on Jaissait se 
verpétirer sans encombre. Que pate 

ons-Nous donc espérer, eu niicux, 


ficielle et solennelle au ‘premier | des pasteurs et des peubles, du cler 
chef, on a, aussitôt après les der- ( 
niers faits, très douloureux pour | des religieuses, des adultes et des 


gé et des fidèles, des religieux et 


jeunes gens, des jeunes garçons et 
des petites filles: nrières sous Îles 


entendre cette protestation: “Res- | formes les plus parfaites et les plus 


cfficaces, de saints Sacrifites èt de 
communions eucharistiaues, ‘de'sup- 
plications, d’adorations, spontanées 
et de souffrañces chrétiènnement: 
souffertes, dont tous ces jours-ci ‘et 
aussitôt après les tristes événements 
Nous ‘ârrivaient de toutés parts îes 
échos très. consolants. —- ‘jamais: 
aussi consolants qu’en ce jour so- 
lennel consacré à la mémoire des 
{princes des anôtres. et où’ divi- 
ne bonté a voulu que Nous puissions 
achever cette Lettre Encvelique. 
‘ A la prière, tout ‘est divinement 
permis: si elle ne nous’ôbtient pas. 
lle sérénité ct la tranquillité . de 
l'ordre, élle obtiendra mour tons la 
patience” chrétienne. le sâint ‘cou- 
rage, larinto inoffable de souffrir 
quelque chose avee Jésus ct pour 


Fe aujourd’hui. 
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Séchage Exaet— 
du genre le plus moderne presque tout inventé " 
la production de prieus d’une qualité 


Un outillage et un matériel 


tionnés par les ingénieurs ‘GP’, répondent de 


uniforme en durée, 


Beaucoup dépend de l'opération finale dans la fabric 
Les appareils de chauffage électrique, réglés par un cadran 
parfaite uniformité dans le séchage. Pas d'erreurs humaines possibles. 


USSINÉS À 


Coussinée à la Gomme et Ia bande de roulement Resisto . 


sont parfaitement incorporées l'une dans l’autre par ces Lt 
vulcanisatéurs de précision —de telle manière qu’il ie 

‘est impossible de les séparer dans les conditions > 
normales où un pneu peut être assujetti, 


L'emploi des pneus ‘*GP° réduira 


le coût de l'entretien. de 


automobile en ‘augmentant Île 


millage de vos pneus. ‘Il y 
“Poste de Pneus Coussinés 


Gomme‘ dans votre leu, Visitez- : 


le ét faites-vous: connaître. 
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Jésus, avec ax jeunesse et pour la 
jcunesse, qui lui est si chère, jus- 
qu'à l'heure cachée dans le mystère 
du Coeur divin infailliblement la 
plus opportune pour la cause de 74, 
vérité el du bien. 


Et-puisque de tant de prières, 
Nous devons tout espérer. et puis- 
que tout est possible à ce Dieu qui 
à la prière à tout promis. Nous a- 
vons la confiante espérance, qu'i 
voudra éclairer les esprits par la 
lumière de Ja vérité, et tourner les 
volontés vers le bien: el ainsi à l'E- 
glise du Dieu qui ne dispute à PE- 
fat, on cessera de contester Ce qui 
lui revient à elle, l'éducation et la 
formation chrétiennes de la jeunes- 
se, ce qui lui revient non par un 
bon plaisir humain, mais par Mman- 
dat divin, et qu’en conséquence, ci- 
le doit toujours réclamer et récla- 
meéra toujours, avec une insistance 
et une intransigeance qui ne peu- 
vent cesser ni fléchir, parce qu'el- 
les ne proviennent pas du bon plat- 
sir, qu'elles ne proviennent pas d’u- 
ne vue humaine ou d’un ctleut hu- 
main ou d'humäines idéologies 


‘changeantes d'après les temps et Tes 


lieux, mais d'une divine el inviola- 
ble disposition. 


Ce qui Nous inspire aussi con- 
fiance, c'est le bien qui. incontesta- 
blement proviendrait de Ja recon- 


naissance de cette vérité ct de ce 


droit, Père de tous les hommes ra- 
chetés par le sang du Christ, Je 
Vicaire de ce Rédempteur qui après 
avoir enseigné et cominandé à lous 
l'amour.des enhemis. mourait par- 
donnant à ceux qui le crucifiaient, 
m'est pas ef ne sera jamais ennemi 
de personne;'ainsi feront ses fils vé- 
ritables, les catholiques aui veulent 
se garder dignes d’un si grand nom: 
mais ils ne pourront jamais parta- 
ger, adopter où favoriser des ma- 
ximes et des régles de nensée et 
d'action contraires aux droits de 
l'Eglise et au bien des âmes, et par 
le fait même contraires aux droits 
de Dicn, . 
‘Combien serait préférable à cette 
ivréductible division des esprits et 
dès volontés, la pacifique el'tran- 
quille union des pensées et des sen- 
timents!‘Elle ne pourrait manquer 
de se traduire en une féconde 6oo- 
pération ‘de tous nour le vrai bien 
commun ‘à tous: elle serait accueilli 
par l’applaudissenient sympathique 
des catholiques dy monde ‘entier, 
au lieu de leur blâme et de leur mé- 
contentement universel aui se vé- 


Nous prions’ le Dieu des miséri- 
cordes, par l’intcrcession de sa sain- 
te Mère, ‘qui tout récemment nous 
souriait parmi les spléndeurs de 
ses commémoraltions mlnsieurs'fois 
centenaires, et cèlle des saints apô- 
tres Pierre et Paul, Nous le prions 
de nous accorder à toiis de voir ce 
qu'il convient de faire et de donner 
à tous Ta force de l’exécuter, 

Que Notre Bénédiction apostoli- 
que, auspice et gage de toutes les 


Thénédictions divines, descénde sur 


vous, Vénérables Frères: sur vos 
clergés, sur’ vos peuples et qu'elle y 
deméure. toujours. . 
‘Rome, du Vatican. dans la solen- 
nité dés. saints apôtres Pierre et 
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Paul, 29 juin 1921, . - 
FIUS PP, AL. 


La “Semain 


ment 


DISCOURS DE GRANDE VALEUR mariage, sur fn condition ‘des or 


MESSAGE DE CARDINAL PAC- 
CELLI DE ROME, 


La Semaine Sociale d'Ottawa, à 
laquelle assistérenut plusieurs digni- 
taires ccclésiastiques, membres du 
clergé et laiques en vue, & ponrsui: 
vi avec succés ses travaux, Tous les 
cours donnés porlant sur PETAL, tanl 
uu point de vue doctrinal qu'au 
point de vue pratique, Des orateurs 
distingués se sont fail entendre, Le 
R. P. P. Archambault, SJ, prési- 
dent des Semaines Sociales du Ga- 
nada, présidait les séances, 

Le Père Archambault à accusé ré- 
ception d'un message (du cardinal 
Pacelli exprimant les voeux du Sau- 
verain Pontife pour le succès de cel 
te dixième session des Seniaines So- 
ciales du Canada, Une réponse fut 
envoyée par câblograminc, 


TEXTE DE LA LETTRE 


Au RP. Joseph-P. Archambault, 
SJ, Président des Semaines Socitt- 
Les du Canada, Montréal 

Dal Vaticano, 

le G août 1931. 
Mon très Rév, Père, 
. Sa Saintefé à appris avec un vif 
intérêt que la dixième session des 
Semaines Sociales ,des ratholiques 
anadiens, soigneusement préparée 
par Votre Révérence, aura dieu à Ha 
fin du nois d'août, dans Ha capi- 
te du Canada, sous la haute pré- 
sidence de Leurs Excellences Mgr 
Je Délégué Apostolique el Mgr FAr- 
chevèque d'Ottawa, 

Le Saint-Pèére s'est complu à re 
marquer le sujet qui sera trés op- 
portunément traité durant celle Se 
maine Sociale, ef qui, étudié à la 
lumière de Ja doctrine de l'Eglise, 
aidera singulièrement à éclairer 
toujours plus les esprits et à ral- 
fermir davantage les volontés dus 
catholiques du Canada, afin que de 
toute la foi dont ils sont saintement 
fiers et de tout le sain amour qu'ils 
ont pour da patrie, ils s’emploient 
avec une énergie renouvelée à ren- 
dre toujours plus cordiales et plus 
sincères les relations mutuelles de 
PEglise et de l'Etat, dans né collu- 
boration plus active pour Île plus 
grand bien commun, 

Les problèmes que vous vous pro- 
posez d'étudier, mon très Révérend 
Pére, sont ardus et complexes, mais 
ils méritent bien que les catholi- 
ques les ‘abordent avec courage.el 
les approfondissent avec' soin el 
amour. Ce sont vraiment Îles pro- 


Fblëmes vitaux de la société moder- 


ne, dans laquelle se trouvent, hé- 
las! même parmi les catholiques, 
des hommes qui peut-être plus par 
ignôrance que par mauvaise volon- 
té, ne tiennent pas toujours Je 
compte voulu des droits sacrés et 
imprescriptibles de la Sainte Egli- 
se, Le Saint-Père, durant ces dix 
prémières années de son glorieux 
pontificat, n’a cessé d'attirer Pat- 
tention de tous ses fils sur ces- vé- 
rités capitales qui sont les bases de 
lordre: social voulu par Notre Sei- 


ghéur Jésus-Christs vous vous rap-{ 


pelez ses -admivables Fneveliques 
que’ l'éducation chrétienne, sur Île 


L 
D 


NÉS ALA GOMME 
Réglé à la Seconde 


ation d'un pneu —la vulcanisation, 


Coin 11ème rue Ouest ct Ave. Centrale 


He 


ME 


s et perfec- 


d'horloge, assurènt une 
La carcasse 


‘ 


à 
SEL 
Ya. 


CNRS 


meme ee 


SERVICE STATION 


- _ SASK. 


e Sociale” 


vriers et d'autres questions sembli 
bles, dont le thème de‘votre Semai 
ne Soeiale ne fera que reprendr 
la doctrine pour lexpuser et Ja dé 
fendre, Vous aurez ecrlainement 

coeur de donner une des preñtit 
res places parmi vos  {ravanx, 

l'Action eatholique si ehère an Pès 
commun, car  cefte participatios 
des Taies à Pa tolat hiérarvehiqu 
est de nos jours plus néeessair 
que jamais, vu le nombre si rédui: 
des prêtres qui ne peuvent suffir 
aux innombrables ef croissants be 
soins religieux, moraux el sociut | 
des temps modernes, 

Le Saint-Père souhaite done 4 
tout cocur que le but si élevé et et 
même temps si pratique de la pro. 
chaine Semaine Sociale du Canadi 
se réalise pleinement et que des'ea 
tholiques canadiens, plus intime. 
mient convaineus que jamais de E 
vérité de la doctrine sociale de PE 
glise, reprennent, inieux armés, le 


saints combats du Seigneurs € 
connne gage de Sa paternelle bien 
voillance envers ses chers fils-qu 
se réuniront durgnt ces quelque 
jours de travail el de prière, S 
Sainteté envoie aux Exerslentissi : 
mes Seigneurs qui les présideront 
aux professeurs el à tous ceux qu 
participeront aux travaux de Lx Se 
maine Sociale, une particulière Bé 
nédielion apostolique, - 
Veuillez agréer, mon très Révé 
rend Père, Passurance de mou en 

tier dévouement en Jésus-Christ. 
i£, Card, PACELEL 


ETS _. 


Le fanatisme au Mexique 
Mexico, Le ministére de Pin. 
lérieur à adressé aux officiers di 
service de Phumigration des ins 
tructions leur ordonnant de refuser 
‘de laisser entrer an Mexique Îles 
ministres de n'importe quelle retil 
gion qui n'auraient pas des auforil: 
sations spécifiques de x part di 
ministère, L'entrée du Mexique esl 
interdite aux ministres des religions 
lmème s'ils voyagent en quilité dé 
louristes, 
9 ha 
Missionnaires : canadiens en 


Indo-Chine 


Cinq missionuaires rédemptoris 
les quitteront le Canadù pour l'hi 
do-Chine' dans le courant du mois 
de septembre. Ce sont les RR, PF; 
Amédée Fournier, d'Escourt; “Théo! 
dore Roy, actuellement en Califor 
nie;: Joseph’ Laplante, de Sainir 
Anne de Beaupré, assistant, dirèc! 
teur des “Annales”: Gérard Bois 
sonnault, dti juvénat de ‘ Sainte! 
Anne, et le Frère Jacaues Naud) 
d'Ottawa. or 

La mission de l'Indo-Chine a'êlé 
fondée il y a quelques années pari 
les RR, PP, Rédemptotistes canai 
diens et compte aujourd'hui “un 
vinglaine de religieux. 


Le 


emtmemenne RQ orne mme 


Nouveau riche... 
—H faut garder a chambre, 
Laquelle, docteur? J'en aît'lou 

2e dans me maison, 


es 


ou 


a 


Re vos 


Taser nn 


ipress 


ions du R. P. F erdinand 


Qu'il a vu en Europe — Chez les anglais et les français 
— À Padoue — Mussolini 


Pére Ferdinand, O.M.I, de re-11l chérit ce qu'il 
d'Europe, a raconté quelques 
de ses impressions recueillies 
ours de son séjour en Europe, 
ument en Angleterre, en Beigi- 
ch France, en Suisse, en Alle- 


ie ct en Jtalie. Le Père Feri- 


+. à visité les principales villes 


— 


‘en y voit guère de clôtures en 


es pays alors qu'il se rendait 


loue où avait lieu le pèlerinage 
ccasion du septième anniver- 


de la mort et de la canonisa- 
de St-Antoine de Padoue, Il é- 


directeur du pèlerinage cana- 


qui comptait 36 canadiens fran 
dont un trifluvien :M A, Prao- 
rer, et Miles Robidoux et Vcil- 


Pére Ferdinand raconte ses jm 
ions comme elles se présentent 
mémoire. Après avoir souligné 
… auté des rives du Rhin qu'il re- 
a de Cologne à Mayence, sil- 
te le pilloresque des rives de 
euve légendaire toutes émail- 
e châteaux moyennägeux, fleu- 
il compare au Saguenay, mais 
Saguenav embelli par 15 à 20 
+5 de civilisation, il nous par- 
l'Angleterre puis de Fa France, 
de l'italie. 
Angleterre 1e Pêre Ferdinand 
narqué surtout le souri are 
sent les Anglais de Jeur “hn- 
souci qui se manifeste par le 
et qui entoure 43 maison ot 


verdure cest toujours belle. TN} 


e des plantes grimpentes qui 


on Ja vétusté des murs et don- |! 


un air de fraicheur, des haies 
‘épine ou de fleurs, ete, C'est 
. Les caractéristiques de  PAn- 


de cultiver la facade, de don- : 


ine impression agréable aux 


ss qui l'entourent, 


qu? a surtout frappé le Pere 
is témoignent à l'égard de 
nand, c'est le respeel que les 
, souverain légitime. N° a-til 
usqu'aux guides qui en expli- 


server son bien, 

Hay a pas de chômage on Fran- 
ce, sauf peut-être dans Îles parties 
du pays affectées spécialement à 
| l'industrie. Du fait que le franc 
français est bas, ce qui dans la pen- 
sée de plusieurs serait de nature 
à nuire à la France, alors que c'est 


fluence du tourisme en France de- 
puis les années de guerre n'a  ja- 
mais été aussi grande, ct l'argent 
de l'étranger inoude depuis ce pays 

En France, c'est Fa petile indus- 
trie familiale qui est à l'honneur ct 
le grand moyen d'écouter les pro- 
duits de la ferme comme cenx de 
lindustrie domestique, c'est tou- 


terrain est morcelé en petils  jar- 


dins tous eultivés, 


Au sujet de la langue française il! 
iy a certaines différences entre la, 
langue que nous parlons et celle qui : 


| Choses et autres 


est parlée au pays de Ronsard, mais 
cette différence ne consiste que 
idans l'accent, et quelques mots de 
notre vocabulaire dont plusieurs 
sont surannés et hors d'usage en 
France. Mais nous parlons sans ae- 
cent, c'est-à-dire comme l'on parie 
ldans Ja maison de Molière et com- 
ïime l'on doit arlivuler à  POpéra. 


à 
Quelques ans des pèlerins canadiens 
ont mème reçu des compliments at 
sujet de leur parler que des Fran- 
çais admirérent Néanmoins prérise 
le Pére Ferdinand, notre vocabulai- 
ire est pauvre, notre articulation 
tisse beaucoup à désirer et l'on se 
isoueie peu de parier correctement 
avec le mot approprié, alors qu'en 
France chez toutes les classes de la 
isocièlé on s'opplique à bien pro- 
inancer et l'on se sert du mot juste, 
On ny rencontre pas de bouches 
:molles, car dès le bas Âge l’enfant 
lapprend à articuler ses svHables, On 
exagèére même dans ce sens afin de 


L se je + LA UE 4 . ” . 4 
! histoire devant es monte |fuire mieux prendre le pli quand il 
, s anciens, se gardent bien jen os) temps encore. 
, “uver sur les tragédies qm: Pad ji l deri 
x n . , « , ar s res LA 
| uérent le règne de certains Padoue, lieu du pèlerinage, pe. 


‘ comme par exemple Henri VIH 

core l'époque sanglante de Ja 
Elizabeth qui a fait décapiter 

le têtes, 

ngleterre est peuplée de mon 

* 3; de Îa reine Victoria, ce qui 


Lt 6e encore combien cette reine 


igna pendant 74 ans. fui bonu- 
chez son peuple. Les pèlcrins 
fiens qui visitérent plusieurs 


tite ville d'ftalie qui compte près 
.de 100,080 habitants et où de riches 
palais exhibent leurs richesses an- 
ciennes, il nv eut pas de procession 
cette fameuse procession le StAn- 
toine de 
ons ruligienses à l'extérieur des 
églises avant été prohibées par le 
Souverain Pontife à l'occasion des 


dissensions entre catholiques et fa- ? 


possède et sail con- 


le contraire qui s’est produit, l'af- 
q 


jours [a foire, La culture en France ! 
a toujours été intensive et chaque 


adoue, toutes manifesta- ! 


|‘ ir Sa nature, ses goûts et ses 


rcistes qui avaient alors pris une 


titre que son attitude ne contenta 
même les fascistes eux-mêmes. 

Aussi Mussolini devant Pencycli- 
que du Saint Père concernant Îles 
divergences d'opinion entre Le Saint 
Siège et fe gouvernement, préfér.- 
til changer d'attitude afin de ne 
pas laisser croire au monde civili- 
sè qu'il persécutait l'Eglise. | 

On peut mème signaler à ce suiet 
qu'à Paris il y ettt des conférences 
contradictoires entre francs-macons 
juifs, protestants, et philosophes de 
tout acabit, ainsi que catholiques, 
au cours desquelles Pattittde de 
Mussolini fut fortement cendamnèe 
par fous, tandis qe le Souverain 
Pontife reçut l'approbation généra- 
Je. 

À Rome, le Père Ferdinand n en 
la joie d’être reçu en audience pri- 
vée par Pie XI; à la suite d'une at 
dience publique accordée à tous les 
pélerins canadiens français qui ver- 
!sérent au Saint Père pour sc$s Geu- 
‘vres, une sonune de 25,000 lires, en 
“fémoignage de leur Foi et leur pie: 


ité filiale, le Saint Père exprinta 4 


| 


lors toute sa satisfaction el dit que 
Îles canadiens “savaient bien faire 
les choses”. | 

À Lourdes, où les pélerins ont st- 


‘journé une couple de jours, on à 


De Vancouver à Montréal 
en 76 heures 


Montréal, -— Hobert “Bod” Doig, 
ce jeune homme qui voulait se ren- 
dre de Vancouver à Montréal dans 
un temps record en motocyclette, 
est entré dans la métropole, avant 
couvert la distance de Vancouver à 
Mouatréal, en 76 heures de course. 
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À « 
| Les règlements sur 
les magasins 


| OUawa, — Les règlements régis- 
-sant l'application du nouvean tarif 
sur Îles magazines et autres publica- 
tions, qui doit prendre effet le er 
septembre, ont été publiés par le 
: département du Commerre. Hs dé- 
finissent la nature et le contenu 
dun magazine et spécifient les exi- 
gences que devront remplir les édi- 
iteurs étrangers avant que lelles re- 
vues puisse être importée au Cuna- 
, da. | 

La principale demande est que 
les éditeurs de magazines sujets au 
tarit d'affranchissement de seconde 
classe dans leur pays d'origine (ce 
tarif étant basé sur la quantité d'an- 
nonces contenues dans la publica- 
tion) fournissent au département 


aux anglais remarquérent sur- 
elui de Windsor, et le Hamp- 
Palace, Ils visitérent aussi la 
ise Tour de Londres, 

Père Ferdinand ajoute que 
ression qui se dégage de Ja 
le anglaise, est une impres- 
de tristesse pour nous cathoti- 
car lon + voit des églises ma- 


tournure violente et dangerouse 
pour Ja sécurité des fidèles, TT en 
a êfé ainsi à Venise où, cependant, 
ou avait construit en prévision de 
la procession le pant qui relie, cha- 
que année, pour permeltre à Ja pro 
‘cession de communiquer d'une île à 
Fautre sans avoir à se servi dem 


un rapport semi-annuc) montrant le 


jpoureentage moven de l'espace con- 


sacré aux gannonves. 
AS 


Surplus de $660‘000 
pour Québec 


Montréal. — Pour l'année fiscale 


barcations, la place Si-Marce à lé 
«glise Della Salute, Ce pont, une sar- 
ile de tablier placé sur des pontons, 
était jeté sur le grand canal, 

A Padoue if v eul une mrsse sn- 
lennelle à laquelle assista un nom- 
<breux clergé venu de toutes les par. 
Ï ! Us du monde, La ville avait été en- 
006 et deviendra une fois ter- vahic par plus de 20,000 peerins 
la cathédrale de Son Emi- venus de tous les pavs. À lPautel du 


‘le cardinal Bourne, archeve- Igrand saint, des messes étaient cè- 
le Londres, 


, u . llébrées à partir de 4.09 heures du 
Belgique, nos pèlerins ont vi- ‘matin jusqu'à 290 heures de l'a- 
our à tour, Bruxelles, Bruges 


| prés-midi, Le Père Ferdinand a eu 

ende, À Bruxelles, le Père Fet- Lavantage de dire sa messe dans 
. : 

d a admiré les oeuvres de lil ‘cette église mème. Dans l'aprés-mi- 


pues désaffectées au culte ea- 
ue pour être affectées au enl- 
rotestant, 1 signale  incidem- 
la célèbre rathédrale de West- 
er et l'église St-Paul, Artuel- 
it on est à construire une ma- 
que église qui coûtera au delà 


, 


peintre Viertz dont toutes 1° qi, les fidèles vénérérent les reli-: 
es sont réunies en th muse ques insignes de St-Antoine, 
orte son nom ct qui est devena Pendant la durée du pèlerinage 


‘ usée national. des troubles existaient entre le Va- 
,tican et le Quirinal, Partout rêgnait 


Père Ferdinand a parcouru la 
“e en tout sens. C'est un jardin |lanxiété, Dans toutes les villes et 
villages, l'armée était sur pied, et 


ÿ en petites propriétés toutes | 
es de haies ou d’abrisseaux, len face de Phôtel où était descendus 
les pèlerins canadiens on voyait sur 
dit-il, Ou possède dans ce pays le mur d'en farce en écusson fascis- 
is de la propriété et c'est là la te flanquée de deux glaives. 

“ère Ja plus sure a opposée an} La suppression des processions 
dunisme dont les doctrines s'ae ‘fut une réponse pacifique à l#titu- 
nt mal avec ce princiupe de ‘de fasciste et à la politique inaugu- 
aservation du bien acquis, Les |rée par Mussolini contre les Clubs 
jais sont foujours conserva- | d'Action catholique. Le peuple ita- 
et traditionnalisies. C'est un ‘lien qui affectionne particulière 
le de rois”, ef royaliste il est ? ment les processions et les manifes- 

tatious religieuses en plein air, fut 
ations. C’est un peuple éco- très affecté var la décision du Pape. 

"2 orévoyant, prudent et patient ! Aussi le Duce craigna-t-il à juste 
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MEDES DE 

DONNENT LA SANT 
Romède No 15, Contre les vers- Spécialement 
recommandé contre les vers pour les enfants 
comme les adultes, Tiis efficace et absolument 
inoffensif, 


Remide No 18, Coquelacne--Calme et diminue 
les quintes, facilite les expectorations, empéche 
l'affaiblissement général, 


No 1 Rhumatisme, Goutte, Sciatique, No 
Maladies des nerfs, Insomnies No 3 Maladies 
de l'Estomue.. No 4 Anémie- Faiblesse Con- 
valescence. No 5 Maladies des Reins--Gravelle. 
No 6 Maladies des voies Urinaires. No 7 Toux, 
Bronchite, Grippe, No 8 Maladies du Coeur. 
No 4 Ajbuminurie, No 10 Maladie de la ‘peau. 
No 11 Maladie du foi, Constipation, Entérite, 
No 12 Congestion, Retour d'âge, No 13 Asthme. 
Oppression, Etouffements, No 14 Embonpoint, 
No 15 Contre jes vers, No 16 Cogueluche, 
“UN REMEDE POUR CHAQUE MALADIE” 

ny Remèñes de l'abbé Warré se vendent au prix de $1.25 Ja boîte, 
‘hez votre pharmacien, les principaux marchands de la province 


insi que che EUGENE CADIEUX | 
ILTOW-BUNCH SASKATCHEWAN 
DISTRIBUTEUR POUR L'OUEST, GROS ET DETAIL, 


Ch. 


2 [à 


l 
1 


PATENT AO 


ane 6 
RTE TT ET 


se terminant Je 39 juin 1931 les re- 


province de Québer. y compris la 
somme de $833,333.33, représentant 


cettes ordinaires en argent de la; 


R 
. 


5 


=. -,4 : 


assisté à une manifestation de Foi 
très émouvante de la part de mi- 
liers de fidèles et à une procession 
aux flambeaux, suivie par plus dc 
5.000 personnes, ÂAu cours de US 
manifestations religicuses trois ma- 
lades furent guéris. Le pèlerinage 


canadien n eu sa messe à la grotte, 


de Bernadette et le Père Ferdinand 
officin à ectte occasion, 

Son Excellence Mgr Gerlier, évê- 
que de Lourdes et de Tharbes, très 
afiaché aux canadiens français 4 
reçu en audience les pélerins et le 


directeur du pèlerinage, Je Père 
Ferdinand, à qui il rappela les 


principaux événements qui curent 
lieu lors du Congrès Eucharistique, 
à Montréal, auquel Spn Excellence 
assista, en 1910, IL aima se souve- 
nir de M. Henri Bourasea ct évo- 
qua en passant la fameuse réunion 
à Notre-Dame où le célèbre jour- 
naliste canadien fut appelé à ré- 
pondre à Mgr Bourne. 

Au congrès marial, l'an dernier, 
à Lourdes, le Père Ephrem «x don- 
né un rapport sur l'Immaculée Con- 
ception, et Mgr Gerlier a dit de lui 
qu'il avait été de théologien du ron- 
grès et qu'il avait porté haut et avec 
bonheur le drapeau canadien cet 
{franciscnin, 


anim 


fiscale précédente et pouvant être 
incluse dans les chiffres de l'année 
fiscale se terminant le 49 juin 1991, 
ont dépassé les dépenses ordinaires 
en argent, en tenant compte des 
mandats autorisés mais non pavés 
au commencement et à la fin de 
l'année fiscale, par approximalive- 
jinent S6699,000. 

———— * 


l 
| La diminution des naissances 


ET L'AVENIR DIU CATHOLICISME 
EN ANGLETERRE 


Î Lu revue Church Times, organc 
‘des anglo-catholiques de Grande- 
Bretagne, constatant récemment d'a- 
près les données du dernier recen- 
sement effectué en Angleterre que 
‘je nombre des naissances à 1dinmi- 
nué de 16.3 pour 100 entre 1920 et 
1930, en conclut que le malthusia- 
.nisme fait des progrès en ce pays. 

Le récensement, dit l'organe pro- 
testant, prouve irréfutablement que 
le rontrôle des naissances: devient 
‘de plus en plus commun et Lambeth 
n'a rien fait, certainement, pour 1e 
combattre, 

On peut se demander, ajoute-t-if, 
si les évêques (protestants) ant en- 
_visagé les conséquences qui se pro- 
! diront si la population devient en 
prédominance — ce qui est imman- 
quable avec un pourcentage de nais- 
.sances décroissant —— vicille. ou 
movennement âgée. a 

Et, prévoyant la vépereussion de 
cette situation, The Church Times 
du point de vue de l'avenir reli- 
gieux, pose le problème suivant: 

“Si, dit-il, les laïques catholiques 
suivent les claires directives de leur 
Eglise et continuent, nombreux, à 
croître et à se multiplier, if pourra 
,y avoir des changements étonnants 
‘dans la société européenne, avant 
la fin d'un autre siècle,” , 


£ 


les licences perçues durant l’année 


Notre artirle intitulé: “Le Fran- 


; 


feais dans les Services du Gouverne- 


ment Fédéral," a soulevé des com- 
mentaires et quelques lecteurs nous 
ont manifesté leur surprise d‘ap- 
prendre que les choses se passaient 
avec autant de sans-2éne, !l en est 


leure volonté on ne peut pas s'empé- 
cher de regretter que la français 
perde du terrain dans vrratique- 
ment fous Îles domaines fédéraux. 

Le correspondant parlementaire 


‘à son journal: “Depuis quelque 
temps on constate une lendance à 


langue an point que certaines d’en- 
tre elles sont devenues pratiquement 
inutiles”. Nous ne sommes donc 
pas les seuls à nous plaindre, C'est 
une constatation que d'ailleurs tous 
ceux qui ont besoin des documents 
officiels peuvent corroborer, 
Prenons par exemnle la Gazelte 
{du Canada. Cette publication a pour 
ibuf de faire connaître chaque sc- 


A voquées 
flanglais, 1 en fut de même lorsque 
flla Gazette du Canada publia 
Hnouvelles lettres patentes émises 


j se” 


maine les décisions importantes dun 
gouvernement, Or si un arrêté mi- 
nistériel imnortant est approuvé, il 
ne sera publié dans la Gazette qu'en 
anglais. Lorsque le fédéral a sou- 
mis deux questions à la Cour Su- 


: prême du Canada au sujet de Ta ju- 


ridiction provinciale et fédérale en 


dlmatiére de radiodiffusion, l'arrêté 


ministériel ainsi que les raisons in- 
ne ‘furent publiés qu'en 


les 


ar Sa Bajesté à Son Excellence le 


Gouverneur Général. 


Nous pourrions facilement multi- 


l plier les exemples. Ceux-ci sont suf- 


fisamment importants pour donner 
une idée de ce qui se passe dans cer- 
tains milieux où l'on méprise tota- 
lement le français. 

L'autre jour nous parlions des 
builetins du bureau de la statisti- 
que. Le correspondant de la “Pres- 
ajoutait, dans sa chronique: 
“De ce département fédéral on re- 
çoit quelques rapports bilingues: 


ES 


Le français et les 
déclarations officiel 


de Ta “Presse” de Montréal écrivait | 


réduire les publications dans notre | 


Te 
limais aucun bulletin francais en 
même temps que la version anglai- 


‘se. Ces bulletins donnent des ren- 
seignements divers sur la vie éco- 


nomique du Canada. Ils représen- 


tent le travail le plus important du 
bureau, Quelques fois un rapport 


“explicative donnant un précis du 
rapport, Jamais cette Ilctire n’est 
envoyée en français. 

Ce sant Jà des témoignages que 
l'on ne saurait nier. 
Passant à un autre domaine, nous 
pourrions ajouter que plusieurs rap- 
ports scientifiques ne sont pas tra- 
duits en notre langue. Quand on le 
‘fait, le fexte français arrive telle- 
ment en retard qu'il a perdn sun 


cachet d'actualité quand il n'est pas; 


tout à fait vieilli. 

D'une façon générale les commu- 
iniqués aux journaux sont nnitin- 
| gues. Là, ce n'est pas seulement l’ad- 
.ministration générale qui est fauti- 
ve, mais les minisl'es eux-mêmes. 

Ainsi le ministre du travail a don- 
né un long communiqué à la presse 
,Sur.le programme gouvernemental 
du chômage. On y expliquait es 
grandes lignes du projet, la divi- 
sion du travail et de la juridiction, 
etc, Cette éclaration n’a été faite 
qu'en anglais et les journalistes de 
ilangue française ont ëté contraints 
de la traduire. Autre excemplé: le 
ministère du revenu national a: fait 
connaitre Jes règlements qui :gou- 


vernent la loi du tarif sur les: ma: 


gazines importés, Un texte techni- 


que, inintelligible au commun des 


mortels, 11 nous est parvemit en an- 
glais. Les journalistes français 
Pont traduit de haute lutte, ° 

Un confrère l’écrivait récemment. 

ST nv a pas que les ministères 
qui pèchent par. cette indifférence 
envers le français, mais également 
les ministres, Souvent des commu- 
niqués sont préparés d'avance pour 
les journaux et jamais l’on ne-$on- 
gera que les journalistes aimeraient 
bien à recevoir une copie franciise. 
Ces communiqués . sont ‘ génésle- 


1931 


nl 


ment donnés à la dernière minute, 
en anglais seulement, 

“Qu'arrive-t-i1? Le journaliste ant- 
glais met immédiatement sa copie 
toute prête au télégraphe pendant 
que son confrère de Jangue françat- 
se moins fortuné ‘doit traduire ce 
travail dont la rédaction n'est pas 
‘toujours très claire. Très souvent, 
le temps faisant défaut, on ne peut 
donner qu'un résumé de Ja déclara- 
tion ministériels. 

“Le français à Ottawa n’a jamais 
été sur un pied d'égalité absolu a- 
vec l'anglais mais il y a une tendant. 
ce à le négliger davantage.” 


VNons publions, ci-dessous, quel- 
ques extraits d'un article de la plu- 
me de M, flenri Bourassa, directeur 
du Devoir. Dans le dit article, l'an- 
teur donne ses impressions à propos 
des élections générales de Québec. 
I ramène à lois causes principa- 
les la défaite du parti conservateur. 

Le succès extraordinaire du mi- 
nistère tient, croyons-nous, à trois 
causes principales: la violence de Ja 
campagne menée par l'opposition, 
il'extravagance de certains articles 
de son programme et, plus que tout, 
le choc en retour des promesses ir- 
réalisées du parti conservateur fé- 
déral, 

Sur le premier point, inutile d'in- 
sistersister, 


ss... , CCE ETES 


Si les conservateurs québécois 
veulent regagner le terrain qu'ils 
iout perdu, il devront, au lieu de re- 
lancer et d’imiter leurs adversaires 
dans ce qu’ils ont de moins estimn- 
ble, s'opposer à eux par Île contras- 


nos ns 0 


‘te du ton autant que par celui des. 


idées et du programme. 

Ce qui est vrai de la forme l'est 
davantage quant au fond. 

Au cours de cette campagne, les 
chefs de l'opposition ont émis des 
| idées justes, notamment celle de 
ifaire converger vers le soutien de 

la famille toute la Jégislation so- 
iciale et économique. M, Héroux ex- 
{primait l'espoir que cette idée fe- 
‘ra son chemin, quels que soient Îles 
hommes et les partis au pouvoir. 
Cet espoir se réalisera à condition 
| que toutes les forces et les influen- 
ces susceptibles de réagir sur Ia 
‘politique, cessent de se disperser 
dans les questions de détail et s'ap- 
pliquent à démontrer que là, et à 
‘seulement, est je salut de la société. 

D'autre part, la défaite de l'oppo- 
sition fera disparaître de la scène 
provinciale, espérors-le, deux pro- 


tion et une attitude particulièrement 
nocives, - 

Le projet de M, Houde, accentué 
par M. Barré, de prêter de l'argent 
aux cultivateurs au taux de deux 
pour cent, aurait, en pratique, con- 
duit la province à une impasse aus- 
si désastreuse que celle où lAngle- 
terre se débat aujourd’hui. 

Dans un autre ordre d’idèes, il 
faut se réjouir de l'échec du mou- 


positions, ou plutôt, nne proposi- 


les instruments ou les complices, les 
| 


justifiés de 
est de notre 
tre ces choses au pu ( 
que revient le devoir de récl 
respect de ses droits. Avec uit peu 
d'organisation, des traducteurs plus 
nombreux dans chaque ministère, 
avec surtout de la boune volonté de 
la part des ministres el des princi- 
paux fonctionnaires, il serait possi- 
ble de rendre les déclarations offi- 
cielles publiques simultanément 


ans les deux langues, | 
dans les Léopold RICHER 


Le Droit, 


Leçons et réflexions 


vinciaux semblent vouloir se faire 


uns à cause de leurs embarras fi- 
nanciers, les autres par esprit de 
parti. S'il eût fallu que le gouverne- 
ment de Québec entrât dans l'orbi- 
te du Jupiter fédéral, tout contre- 
aurait 


poids à son omnipotence 


manqué. 
XX X 


Mais ce qui importe beaucoup 
plus que le succès des partis et Vat- 
titude des particuliers, c'est la crise 
économique et sociale que la pro- 
vince traverse avec le reste du Ca- 
nada et du monde. A lui seul, Île 
ministère libéral à Québec n'est pas 
plus capable de Ja résoudre que le 
ministère torv à Ottawa, où que te 
résime municipal actuel à Mont- 
réal. 

La bataille électorale terminée, 
souhaitons que tous, libéraux et con 
servateurs, à Ottawa, à Québec et « 
Montréal, sachent dominer la grise- 
rie de la victoire, les rancoeurs de 
la défaite, les mesquines représail- 
les, Il n’y a pas une minute à per- 
dre pour donner du travail aux chô- 
meurs, stimuler l'écoulement des 
produits de la terre et de la forèt, 
et organiser des ocuvres de secours 
efficaces afin de soulager à temps 
les misères que Ie travail ne suffi- 
ra pas à faire disparaître, Cette be- 
sagne ardue ctige le concours actif 
{ef layal de tous les pouvoirs cons- 
titués, de toutes les bonnes volontés 
individuelles ou collectives. 

Cessons pour quelques mois d'ê- 
ire rouges ou bleus, et rappelons- 
nous qu'avant tout nous sommes, ou 
devrions être des chrétiens, des Ca- 
nadiens et des membres solidaires 
de la société humaine, 


Annonces 
Classiñiées 


Le paiement doit toujauré 
accompagner la: copie de lan- 
nonce; sinon elle ne sera pas 


insérée. 
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"DIVERS 


ETES, 3.00 garanties, par cor 
UE ndance: Pour dire, coudre: 
Monture forte et bons-verres, Ecri- : 
vez pour renseignements: Service 
d'Optique “FR.” 881 Villeneuve 
Est, Montréal. | 22-7.C., 
FERME À LOUER 800 äâcres aveë 
roulant à vendre, où jocation fermé 
toute équipée à famille pouvant four 
niv $509 garantie argent, Centre Ca- 
nadien-francais, bon puits avec 
moulin à vent, excellente occasion” 


pour culture mixte, , 
Gabriel du Mérac, Montmartre, Sask 
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A VENDRE, JEUNES CHIENS: 
enrégistrés (Tri-color Scotch collie} 


Veuillez vous adresser à 1. P. Hudond : 


Zénon-Park, Sasks 


TABAC!  TABAC! 


ABAC naturel canadien, 12 variétés, 
MABAC haché, mélange doux, exé- 
cuté sur crmmande. Cigares diffé: 
rentes marques. . < 

Liste de prix et échantillons 1-26 

106. Un joli harhoir à tabac donné 
gartis avec toute demmande de‘199 
livres et plus, valeur $1.99, Afñrer- 
vez:  J, J, Garenu et Fils, Saint. 
. Roch-de-l'Achigan, Qué,  13-38-C. 
ne - 
neige glacée sous des pétales de 
roses. 


T 


Mosaigues chrètiennes, 
X XX 
Comme la trés sainte Vierge con- 
fondue à la pensée de la maternité 
divine avec Inquelle san sacerdoce 
la tant d'affinité, le prêtre doit re- 
connaître en toute humilité, publier 
même dans le ravissement de son 
coeur, que Dieu a fait en lui. de, 


bles: ‘Mon âme, 
glorifie le Seigneur!" - 
‘ Mgr Mathieu. 


ee" X 


Chez le médecin. 


Km 


BOUQUET DE PENSEES 


Hon'y a rien qui rafraichisse Ve 
Ssang comme d'avoir su éviter. de 


—Est-ce un client qui attend au 
salon? . 


—non, docteur, c’est un mousieur 


26-20-P 


grandes choses, des choses admira-. 
doit-il s'écrier, 


, 


CE 


qui vient lire les magazines régu-., 
D EE 


liérement, 


‘ 


=. 


Dieu veut qu’on regarde, si l'on 


faire une sottise, 


XX X 

Louez Dieu! disait Madame Ba- 
rat aux petits chantres uilés: Ah, 
si vous savier combien est aiinn- 
ble et bon Celui que vous chan- 
tez. Mais à vous il ne donne’. à 
manger qu'un peu de grain, tan- 
dis qu'a moi il se donne lui-même 
en nourriture, Et je laime si 


vement antisémitique amorcé par! peu! 


certains conservateurs et plus ou 
moins encouragé par M. Houde. Ce 
problème épineux des écoles jui- 
ves, M, Taschereau s’est efforcé de 
le régler selon les principes de no- 
tre législation publique, qui recon- 
naît, quoique imparfaitement, la 
|priorité des droits de la religion et 
, de la famille, en toit cé qui touche 
à l'éducation des enfants. Certai- 
res critiques de l'opposition, cer- 
taines attaques contre la minorité 
juive, rappelaient à s'v méprendre 
le langage des adversaires de. Péco- 
le catholique, en Saskatchewan et 
ailleurs, N'oublions famais que Ja lé- 
‘gislation et les coutumes de Îa pro- 
vince de Québec constituent le seuil 


ainsi cependant et malgré Li ineil-’ volumineux est précédé d’une lettre ! rempart derrière lequel s'abritent, 


‘tant bien que mal, toutes les mino- 
rités, 
XX x 
Mais la cause principale, avons- 
nous dit, et [x meilleure justifica- 
tion de la déroute conservatrice, 
c'est Tl'impopularité du gouverne- 
ment ftory d'Ottawa, 
Pour ma part, comme simple é- 
lecteur, j'ai pris ma dérision de 
voter pour le candidat libéral de 
ma circonscription, le jour où M. 
Bennett a accroché au cou de M. 
Houde la meule qui l'a noyé; et 
beauoup d'autres, je pense, ont fait 
comme moi, pour le même motif. 
Qu'on ne voie pas ici de parti 
pris. A maii#s égards, j'admire 
profondément le premier ministre 
du Canada, son courage, son talent, 
sa puissance de travail, son dévouc- 
ment très réel à la chose publique. 
Alors que beaucoup des sYcophan- 
tes qui l’encensent aujourd’hui cher 
chaient à l'éliminer de la direction 
de son parti au profit, soit de M. 
Meighen, soit de M. Fergüson, voire 
du Dr Manion, il me paraissait tout 
désigné pour occuper Île premier 
poste, Depuis qu'il gouverne, j'ai 
approuvé plusieurs de ses initiati- 
ves, où plutôt de ses idées, supérleu- 
res à sa politique. S'il sait surmon- 
ter ses deux défauts dominants — 
vanilé et impatience de toute con- 
tradiction — il laissera un grand 
nom dans l'histoire politique du 
pays. Par malheur, ses tendances 
dangereuses, encouragées par la ser- 
vilité de ses partisans, aggravées 
Par ses habitudes et ses accointan- 
ces d'homme d'argent, peuvent me- 
ner le pays à un désastre, J'ai no- 
té le ‘caractère inquiétant dela dic- 
tature qu'il s'est fait octrover à la 
fin de la session. De cette dictature, 
[la plupart des gouvernements pro- 


Mgr BAUNARD. 


X XX » 
La charité fait effort pour 
comprendre Îles aufrrs, pour se 


placer à leur point de vue, pour 
parler lcur langage. 
.X X X 

Allons à Jésus-Hostie pour avoir 
le bonheur d'aimer, le courage de 
souffrir, l'énergie de persévérer, 
: ‘Chanoïine Schorderet. . 

X XX. 

L'amour filial, c'est un gracieux 
pritemps qui fait disparaitre la 


Nous avons uñ ‘assortiment 
complet d'épicéries de la plus 
‘haute qualité. ‘toujours, meil- 
leure que le prix. 


.NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES ‘ 
TELEPHONE 2120 


ROCHES LIMITED 


Ave Centrale Preincs-Albert 
rhin" 


PRESCRIPTIONS ‘ 

I! est préférable que vos pres- 
criptions soient remplies par des 
pharmaciens qualifiés et expéri- 
mentés, Nous n'employons que 
les pharmaciens gradués pour ce 
travail si important et vous pou- 
vez ainsi n'avoir que les meil- 
leurs romèdes et les mellleura aef 
vices professionnels à nos maga- 

sins, ‘ 
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2 MAGASINS 


ROWE’S 


Drug Store 
Adjoyant, tufngasin Kameeg’o 


ROÔOWES 
Central Drug Store 
Adjoyant, Barsan do Pasta É 
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ose dire, non à ses mains, mais à 


son coeur; non à te qu'il donne, 7 


mais à ce qu'il est, ut, 
.R. PLUS, ST. 


|eù 2 A A A A EE a, 


“TIP-TOP TAILORS 


COMPLETS SUR MESURE 


€ 


# Notre stock de merceries 
pour hommes est des plus 
$ complet. 


n 


1. H. ROBERTSON 


Keprésentant 


TELEPHONE 2226 , 
é Ave Centrale Prince-Afbert 
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Dans tous nos départements 
nous offrons des réductions qui 
seront certainement À votre pro- 
fit d'en prende avantage, 


Une visite vous convincra : 


avant d'aller ailleurs 


MECANICIEN EXPERT 
Quel que soit vos troubles d'au. 
to, nous sommes en position de 

les corriger 
AUTOMOBILES : 
OU TRACTEURS . 


OUVRAGE GARANTI 


 LO 


Baribonn Prères ? : ‘| 
100D 1070 avo © 
 FRINCRACBENT, . 


| 
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‘SASK, ‘|| 
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Les Soviets fomentent 


on journal 
commissaire soviétique 
vient de terminer son 
Extrème-Orient où il 
ärnisons de l'armée rouge. 

Dans de nombreuses occasions i 


dt 
nécessité de se tenir 
RC. 


&R s ME 


La population catholique | 


c Directory, édition de 1931, qui 
era bientôt distribué par des édi- 
urs new-yorkais. ‘ 
Le nombre de convertis fut de 
528, un gain de 1,296 sur l'année 

écédente, . 

Le nombre de prêtres a augmen- 
de 939 durant l’année, pour por- 
gr le total à 27,854, dont 8,552 sont 
embres de communautés religieu- 
js. . ‘ 
IH y a seize archevèqües, dont 
atre portent le chapeau cardina- 
e; 104 évèques, soit deux de plus 
je pour l’année précédente. 

22 collèges, 757 académies pour 
unes filles, 7.287 écoles parois- 
nles avec 2,283,084 élèves, soit une 
“gmentation de 162 ‘écoles et de 
00,463 enfants; 145 séminaires de 
théologie, dont dix nouveaux, avec 
R616 aspirants au sacerdoce: 335 
helinats catholiques, avec 52,328 
ensionnaires: 642 hôpitaux catho- 
iques, dont 18 nouveaux, avec 109,- 
10) patients hospitalisés chaque 
Our de l’année. . 
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La c:nalisation du 
Sain-Laurent” 


svracuse, — T'American'Federa- 


Fe ces _ = 


la guerre 


Londres, — Le: correspondant. à 
Riga de la Morning Post, mande à 
que M. Voroschiloff, 
à la guerre, 
voyage cn 
a inspecté les 


pris la parole devant les soldats 
les ouvriers et leur a rappelé la 


prêts. à la guer- 


aux États-Unis 


New-Yôrk, — La population ca- 
olique dès Etats-Unis est de 20,- 
1091,593 âmes, selon l'Official Catho- 


Réforme de l’agriculture 


étudie une 
le de réforme agraire, pour 
menter considérablement les 


dation de la république et sera d’a 
bord apliquée aux 
de l’Andalousie 


faisait sentir. 


hectares, 


Co 


À LA PALESTRE 
VISITEURS FRANCAIS, HOTE 
DE L'ACI.C ; 


M. l'abbé P. L. Guinchard, prêtre 
éminent de France et animateur de 
plusieurs oeuvres, M..le vice-amiral 
Dufour de la Thuillerie, l’un 


de Castelnau dans la direction de la 
grande fédétation catholique, et M. 
l'abbé Van Caillé, prêtre belge, ont 


PIERRE L’ 
À 


ERMITE 


LA CROIX 

L'Idéal est un grand Ange, loin- 
tain et beau infiniment, qui nous 
appelle sur les hauteurs, . 

Quelquefois, il appelle .dès ‘le 
berceau, On voit des enfants, aux 
yeux'baignés de ciel, et qui sem- 
blent n’aspirer qu'à y revenir. : 

L’Idéal - appelle surtout ceux 


en Europe 


Madrid. — L'Assemblée nationale 
mesure gouvernementa- 
aug- 
À im- 
pôts sur les grandes propriétés fon- 


La mesure serait rétroactive à 
Compter du 14 avril, date de la fon- 


grands domaines 
à l et de l’Estramadure 
On l'appliquerait, si le besoin s'en 


Elle vise les grands propriétaires 
terriens qüi ne cultivent pas leurs 
terres où qui ont reçu leurs domai- 
nes à titre de don du roi. Les pro- 
priétés que la nouvelle loi affecte, 
si on l’adopte, sont les domaines de 
300 hectares, les vergers de 200 hec- 
tares, les vignobles de 100 hectares 
et les pâturages ou les forèts de 400 


a Thu n des }collège, un séminaire, multiplie les 
collaborateurs intimes du général) bienfaits à æne régi 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


me _ 
Een EE 


visité la palestre du National. Ils 
étaient les invités de l’A.C.F.C. 

Ils demandèrent toutes sortes de 
renseignements sur l'association, et 
furent étonnés de l'importance que 
possédait et allait posséder à l'ave- 
nir, la seule association canadien- 
ne-française, à la foi’ interprovin- 
ciale et interdiocésaine, L'A.CJI,C., 
compte en effet des groupes dans 
tous les points stratégiques du Ca- 
nada français. | 


XXX 

Bicnheureux ceux qui entendent 
Ja voix de l’Idéal! 

Bienheureux ceux qui marchent, 
les pieds sur la terre, mais les yeux 
vers le ciel... : 

Bienheureux ceux qui, dans la 
plénitude de leurs forces terres- 
tres, meurent “à l'essai”, afin de 
savoir mieux mourir quand Ja 
Mort se dressera à leur chevet, > 
‘ Bienheureux ceux qui, chaque 


cières, sinon pour exproprier les , Hs-soulignèrent la force du prin-| année, montent un peu plus vers le 
grandes propriétés, Cipe essentiel de P'A.C.J.C.: forma- Plan surnaturel..4 ceux. qui brû- 


tion doctrinale au triple point de 
vue religieux, national et social par 
la piété, l'étude et l’action. 

“En outre, ajoutèrent-ils, ” vous 
projetez la fondation de maisons 
"|de jeunesse à large programme 
sportif comme oeuvre “d'appoint, 
Comme moyen d'insérer votre in- 
fluence en plus de milieux et au bé- 
néfice de plus de ‘jeunes. Très Le mois prochain les 27, 28, 29, 
bien!” 30 août, après Paris, Marseille, 

Ïls admirèrent l'édifice splendide | Roucn, Lyon, Nancy, Toulouse, il 
que lA.C.I.C., vient de s'assurer ct y aura le septième Congrès de l'E. 
se plurent à visiter tous les départe- | Géal.. Je veux dire le Congrès du 
ments. “C'est un coup de maître | “Recrutement ecclésiastique", 
que cette réalisation et nous ne Salut à lui! 

Pouvons que vous féliciter et louer |. Puisset-il retentir dans toute ja 
les pouvoirs publics d'accomplir | France et, par la France, dans le 
une si méritoire fonction sociale en monde entier! | 
accordant leur aide à des entrepri- L'Eglise y: attache une telle im- 
ses extra-politiques.” 

L’A.C.J.C., compte en effet sur le 
public et sur les pouvoirs publics 
pour l’accomplissement de son vas- 
te programme tout à fait à l’hon- 
heur €t à l'avantage de la jeunesse 
et dela province. Une école, un 


lent les stations du “transitoire” 
pour se jeter dans les bras du Dé- 
finitif... .. 

Bienheureux ceux qui ne deman- 
dent rien à la vie et, les yeux sur 
inaccessible étoile, cherchent à 
s’approcher le plus près d’elle pour 
qu'elle descende le plus près d'eux. 

XX X 


on. Le trésor artistiqu 
oeuvre post-scolaire par 


ce, multi 


L'A.C.I.C., 
excellen- 


mercredi le 2 septembre 1931 


Les incendies de 
_couvents a 


portance qu'il sera présidé par S. 
Exc. le nonce, Mgr Maglione, et par 
les cardinaux français, NN. SS, 
Verdier, Binet et Maurin. 

Toutes les séances se dérouleront 
dans ce cadre unique où, au seuil 
de la Révolution, avant l'orage de 
haine, de boue et de sang, le Christ 
voulut apparaître et nous révéler. 
sa soif d'amour, 

XX X 

Prions pour que, de ce Congrès, 
sortent, nombreuses, les vocations 
sacerdotales. ‘ 

Puissent, à la suite de tant d’i- 
dées qui vont surgir, se dresser des 
légions de prêtres qui seront la re- 
lève de ceux qui tombent, chaque 
jour, sur le champ de bataille des 
ocuvres, 7 

...Des prêtres qui, avec une foi 
profonde et un coeur infini, feront 
face à leur secteur, mondain où mi- 
sérable, chaud ou froid, populeux 
ou désertique.. 

... Des prêtres avertis, conscients 


Cette farine fait plus de miches 
de meilleur pain 


a 


Efforls des pouvoirs publics pour 
atténuer Ja crise agricole et rétablir 
L'ami véritable esl'celui qui vous|lt Duissance d'achat des culliva- 
tend la main quand tout le monde | teurs. | 
k vous abandonne, qui pleure avec]  Éfforts. des produrteurs et des 
des exigences des temps nouveaux. vous quand le monde ricur s'éloi- | Consommateurs pour accepter loya- 
Des prêtres qui donneront le gne de vous | | lement les mesures nécessaires, dût- 
pain de vérité et d'amour à toutes | qui considère vos besoins | il en résuller, temporairement, une 
ces foules que travaillent, plus que avant vos méciles augmentalion du coût de In vie, 
jamais, toutes les puissances del; qui oublie Les fautes et vous l: Éfforts des industriels pour res- 
l'Enfer... ke Congrès | donne de bons conseils. treindre leur production à la caden- 
: Dieu bénisse le grand Congrès Celui qui se réjouit quand Ia for- | Ce de la consommation, 
d'Autun!.., tune vous sourit. Efforts des ouvriers pour 4ccep- 

Celui qui une fois arrivé au som-|ter de bonne gaûce les réductions 
met de l'échelle ne vous oublie pas | de stlaires nécessaires au salut de 
si vous êtes au bas, l'industrie, .. 

Celui qui est vrai en tout et par-|  Efforts des dirigeants pour infu- 
tout et qui en est de mème envers | SCT au peuple Ja confiance et l'op- 
vous. timisme régénérateurs, 

, Celui qui vous regarde de la mê-|  Effofts de tous pour réagir contre 

me manière dans linfortune quelles éléments déprimant qui retar- 

dans Ja prospifité. dent le retour aux belles années, 
ee Y Nous avons descendu la côte qui 


L’'ami véritable 


ladri 


e qui a été perdu 


D of Labor a décidé de demander |'qui ont le coëur pur..:.ceux dont 
président Hoover’ de ‘hâter, les | auCune fumée mauvaise ne trouble 
Mésociations avec le Canada au su- [la vision, , 

(de la auestion de la canalisation | Quand le coeur n'est pas pur, 
Saint-Laurent. nr quand il se laisse trop solliciter par 


4 ies matérialités d'en bas, l’Idéal s’e- 
966 | | Il attend qu'in vent passe et-dis- 
l ù Osservater (a Il attend’ le nioment où s’apaise- 


{loigne .et attend. 
$9 | ra le tourbillon des vaines choses. . 


ne note de |. * xx 
sipe les fumées. : 


tion, l’égoisme constaté des .affec- 

* .. {tions d'ici-bas.., devant la pau- 

e journal du Vatican dit que l&' vreté de l'argent. devant la fragi- 
faciélé des Nations a êté là‘premië- jitg des su a 
Kacréation du désir des peuples d'é- 
Liiôr la répétition du conflit de 1914 


ccès humains, sa voix, 
4à ‘lui, pourra enfin se faire -écou- 


ter... 


Éappel de la jeunesse fränçatse 
bdiaveur du rapprochement franco 
Uénand. — Les catholiques au pre- 
ur runy. 


DES ORGANISATIONS | 


tité Vaticane, — 1 '“Osservatore 
Qniano” relève, dans une longue 
, qu'après la guerre, un vaste 
ouvement’ s’est développé dans 
USeurs pays d'Europe et d'Amé- 
ce en vue de rapproëher les peu- 
La Société des Nations; dit-il, 
5 la première création du désir 
rsel d’écarter les dangers d’u- 
épétition de l'erreur de 1914, 
venant ensuite sur l'appel lan- 
Dar la Jeunesse française en 1à- 
UE du rapprochement franco-alle- 
nid, l'“Osservatore Rôomatio” re- 
“e) avec satisfaction d'adhésion | 
catholiques à cet appel. “Les 
liques, dit-il devront occuper 
mier rang dans le mouvement 
rnational pour ja paix. Ensuite, 
éclare que l’on a péché par exa- 
lion et par légéreté en accu- 
Lt dans le passé, les catholiques 
févoir, en subissant l'influence des 
ibnalistes à outrance, concouru, 
$S chaque nation, à rendre les 
iyonismes plus profonds”. 
ais en réalité, ajoute-t-il, si les 
doliques s'étaient placés à la té | 


1 attend un soir d’épreuve, où 
lon contemple, à terre, les piu- 
vres débris de nos grands rêves. 

Il attend jusqu'aux dernières 4n- 
nées” d’un ‘être. Et ce fut je regret 
de grands saints: “sero te cognivi.. 
Sero te amavi.. je t'ai connu trop. 
tard... .Jé t'ai aimé-trop tard...” 

-XXX 

Hélas!... combien metürent sans 
avoir su ni même soupçonné qu’un 
ange, pas à pas, les accompagnait 
dans l’Invisible, leur répêtant -sans 
cesse‘ “Tu te trompes!... 

Ton chemin, à toi, n'est. pds 
là, dans la plaine..: +. 
... Il n'est pas le chemin de tou 
le monde, le chemin à toi... 

...Ïl n'est pas la- grande route 


bruyante, où- retentit le. refrain -ba- |. 


nal de tant de pauvres petites cho- 
ses. : : Dose 
°...Ton chemin, à toi, il s'accro- 
che à cette montagne... 

...C'est ce sentir austère, et dur, 
et silencieux, qui conduit vers le 
sacerdote du Christ.. vers fa paix 
et toute la noblesse des hauteurs.” 

IH y en a qui ont vu:l’idéäl sañs' 
qüe personne ne le sache. 

Mais ils l'ont vu tout de même, 

‘is l'ont rencontré, un jour, dans 
le jardin du Bien... quelquefois 
même,;“par contraste, ils l'ont aper- 
çu, au travers des branches, dans 
le jardin du Mal. 


3 


où, devant la précarité, É 
| 


mouvement de pacification in-| 
ationale, on ne devrait pas se | Et ils en ont été remués 
äihdre aujourd’hui de ce que la fond des entraillés. Où 
ble leçon de la guerre a Servi à |: . Mais ils font comme s'ils he l'a- 
n} peu.” L : .[vaient pas. vu. Ils se, taisent devant 
1 Osservatore Romano” rappelle | les autres et ils se taisent aussi de- 
lé toutefois, les organisations ca-|vant eux-mêmes, mir 
Üques pour la paix univeiselle |‘ Gar, bien en dessous de l'idéal... 
ut'été créées dans plusieurs pays, | en. bas, dans la vallée, ils ont apér- 
-S0lamment en Angleterre, En -Kran-|.çu'autre chose... ‘dés sirènes aux 
Ù een Allemagne ct en Autriche, et multiples visages. . visages .de tou- 
161 dans chaque nation, des pro-|tes les joies de la terre... 
-Witmes très sérieux ont été soi-| Et ces sirènes parlaient... chan- 
- Meüsement établis et suivis”: |[taient!..… ° 
#2) faut remarquer enfin, conclut- | 
ur chasser les ombres possi- 


jusqu'au 


X X X 


ME 


id . 
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ee 


de Ta 
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ple los bienfaits partout à 
Ja fois, 


H était pur... 


il pratiquait les 
commandements; et le Christ le te- 
garda ‘avec complaisance, 

C'est alors qu’Il lui montra l'I- 
déal... qu’Il lui dit: “Va plus loin! 
Sois mon apôtre et mon prètre!. ,” 

Le jeune homme n'a pas nié la 
sublimité du but ayquel on le con- 
viait. 

Il a seulement reculé... 

Il a eu peur de la voix... . 

Il a fermé les yeux pour ne pas 
| voir, de crainte d'être captivé. 

I s’est raidi devant l'appel des 
hauteurs... Mais il a cédé devant 
la réclamation, la révolte de son 
argent: “Quoi”? je suis. l’Argent, 
FRE tout!.., Et tu serais as- 


sez fou pour m'abandonner!... 
Qu'un malheureux batelier du lac 
de Tibériade suive le Galiléen. Pas- 
sel... .Il ne fait que changer de 
misère... Mais toil.., toi!... 
XX Xx 
Et le jeune homme est reparti... 
Mais il est reparti triste. Il avait, 
à son flanc, la flèche acérée de l'A. 
mour. | s 
Quel fut ce jeune homme?: 
Combien de temps a-t-il profité 
de son argent... ? 
Nul ne le sait, Le 
. LL était fait pour le royal sacer- 
doce et, l'ayant refusé, il est rentré 
dans le néant de l’inutilité d’où il 
avait failli sortir, comme d’un tom- 
beau. | 
Il'aurait tendu les bras à l’Ange, 
le monde entier, aujourd’hui, sau- 
rait son nom... 
JT serait sur les autels ici-bas. 
1 serait à jamais dans la gloire 
läfhaut ! | 
: Pauvre jeune homme 
üuelques minutes 
l'a -perdue... ” 
Biénheureux ceux qui savent vou- 
loir. . ee 
RTS ST OKRKXS es 
“Dieu sème les vocations partout, 


Cl 


Qui, en 
, à joué sa vie, et 


fet'4 pleines mains, comme il sème 


la vie..." .commé le semeur sème te 
blé. : 
Qui dira le nombre ‘d’âmes aux 
quelles l’Ange dévoile la misère des 
foules, la tristesse des -banlieues 
rouges, la pauvreté de, ceux qui ne 
‘croient à rien... . 
—Si tu voulais, tu pourrais être 
la lumière, le ferment, le sel de 
tous ces malheureux-là...? Tu pour 
rais être. mon prêtre... un autre 
moi-même!... 
 —Non!... Né me demandez pas 
cela! clame l'âme épouvantée. 
: —Pourquoïi,..? î 
-.J'ai vingt ans.., besoin d'ai- 
mer...  & 
: —-Je süis l'Amour! 
: —J'ai mes diplômes... 
avenir devant moi... 
.—Pauvre petitt... 
—Je veux me marier. 
de l'argent... ‘© . ct, 
—Je t'offre tellement mieux! 
—Ïnutile. .: je ne puis pas! 
"Essaye. :.9 6: 
—Non!,. Taisèz-vous!... 
me faites péur...! 
. XX X 
Et on se sauve... 


:- tout un 


+ gagner 


Vous 


Et on ne veut plus rien enten- | 


dre, et on entend encore.. Et on 
entendra toute sa vie... Et on re- 
grettera toute l'éternité... . 
L'Ange de l’Idéal qui domine ces 
minutes que, pompeusement, nous 
appelons des siècles, et toutes nos 
ambitions de fourmis, el fous ces 
biens, néant d’un jour auquel 50 
cramponne ce dieu tombé, qui, 
pourtant, se souvient des cieux. . 


ne comnronions nas: 
} 


—Hsi-0o possible? 
Hélas... foihas, foul os posci 


Le magistrat chargé de l'enquête des flammes. C'était une des plus 
sur les incendies de couvents surve-| importantes de Madrid et on y avait 
nus il ya quelques semaines, à Ma-| versé tous Îles ouvrages et docu- 
drid, a remis aux Pères Carmes de! ments provenant d’autres .CONèges | Que chacun se fasse done un de- 
la capitale le sanctuaire natioual de! et résidences de la Compagnie de! voir de chasser et de pourchasser 
sainte Thérèse, sis sur la plare d'E$-| Jésus, esprit de pessimisme qui, eu sté- 
pagne. Les religieux, le soir même! Ses cotlections de livres, tout|rilisant la consommation, prolonge 
où eut lieu cette remise, le 30 juin, | comme la rareté de beaucoup d'en- [le marasme el retarde le retour 4 
ont rouvert l'église au culte après |{re eux, étaient renommées. Entre [la prospérité, 
avoir chanté un “Salve Regina”, la! es éditions princeps on notait cel-| Soyons parfaitement convaincus 
grande prière des Carmes et béni le|Jes de Calderon, de Lope de Vega, de | que le rétablissement de l'équilibre 
temple. | ou Quevedo, Certains auteurs, comme | économique dépend de l'effort de 

Les dégâts matériels et artistiques par exemple Saavedra, s’y trou-|tous et de chacun de nous. 
causés à l'édifice sont considérables | aient représentés par toutes leurs 
On devra dépenser plus de: 40 mille! &gitions depuis les éditions prin- 
dollars pour les réparations néces-| ceps jusqu'aux plus modernes. Oeu- 
saires. Tous les tableaux, tous les ‘ 
autels,‘’quelques-uns magnifiques, ph 


Cheassons le pessismisme 


‘Il paie de se divertir’ 


conduit au fond de la vallée, Re- 
montons ja allègrement ,avec une 
confiance indéfectible dans l'ave. 
nir de notre pays. 

Les Affaires 


ans Ye 


Malhonnétes. 


Le directeur de la prison. — 
loù sont les prisonniers? 
Le gardien. -— Je les ai tous mis 
à Ja porte, ils me volnient tous mon 
tabac! 


CS 


Mais 


D 


ont été détruits ainsi quela sacristie 
qui était elle-mème une réalisation 
d'art de haut goût. On a pus: cepen- 
dant retrouver intacte la tête d'une 
statue miraculeuse de la Vierge du 
Carinel ét on pense pouvoir:.la res- 
taurer, à cause de sa grande-valeur 
réligieuse. CE 
On sait que le “temple national de 
Sainte-Thérèse” a été élevé pâr sous- 
cription publique. Sa construction 
très coûteuse, avait duré de‘1923 à |. 
1928: ce fut le 23 mai de cette. der-| 
nière année que le sanctuairéavait 
été inauguré, | tt 
Par contre, l'église Saint-Fran- 


sa 7 


. : ë ne , iffres, parc ‘ils faisaient par- 
çois-de-Borgia et'la résidence des! Chiffres, parce qu'ils faisaient ] 


Jésuites attenante — maison profes- 
se — ont été complétement détrui- 
tes, Et dans l'incendie a disparu nn 
vrai trésor d'art, perte irréparable 
qui englobe des peintures, dés li- 
vres et autographes,' etc. L'église ne 


vres d’ascétique et de mystique, de DELICIEUX : 
ilosophie ‘et de théologie, cette Johnson Outboard Motors ET NUTRITIF 

bibliothèque en possédait une soi Canots en maronnier 

lection des plus remarquables. st , à 

convient d'ajouter à ce sommaire Equipement Beaver pour la pêche LE PAIN 

la bibliothèque historique et les do- Equipement pour balle-au-camp NASH 


cuments accumulés par le P, Fua, 
ancien membre et directeur de l’A- 
cadèmie espagnole (mort en 1917), 
et que Menedez Palayo estime être 
l'historien espagnol qui a publié le 
plus grand nombre de documents 
sur lPhistoire du moyen âge, la pin- 
part se référant à la vie de l'Eglise 
en Espagne, 

Bien d’autres trésors ont péri, 
dont la valeur ne peut se calculer en 


(Soft and Hard) 
Raquettes et balles de Tennis 
Articles pour Prospecteurs et 

campeurs 
“Si c’est de la quincaillerie de 
qualité nous l'avons” 


Kernaghan Hardware 


Téléphone 2220 
AVE CENTRALE et 8ème RUE 


RTE EME ES CE ec 


Vollà co qu'est notre pain riche com- 
mo Île beurre, doux commo uno noix 
Nous gardons toujours un choix 
infini des plus fines pâtisseries, 
Nous livrons à domicile 


NASH'S BAKERY 


1028 — ère ave Oucst 
LRINCE-ALBERT 


SAS. 


DEN 


tie de l'héritage intellectuel de sié- 
cles de foi et d’idéal. Plus de deux 


mois après les troubles, on se dé- 
cide à rechercher les vandales et 


sacrilèges qui ont promené haincu- 


sement et sauvagement la destruc- 


ER VA Y VA TN VA GA VA VA WA 


GRAINS 


statue de la Vicrge, de Coullant Va- 


grand saint. 
été également brülées: le masque de 
saint Ignace, dont il est question 


ci-dessus; tin autre de saint Fran- À 
çois-Xavier; un morceau de la vraie.f 


Diego Lainez, compagnon de saint Ë 


corps de saint Francois Borgia, qui |f 


tion à travers l'Espagne, Peut-être 
les trouvera-t-on. Peut-être est-on 
décidé à les punir maintenant, a- 
lors qu'on les a laissés impuné- 
mont accomplir leur sinistre beso- 
Û tai occssi à gne. Et comme on devrait tout auts- 
ven que paient Ch diers du Pi si bien inculper les autorités publi- 
Ré , se Vi TS i € ee at Le icoc L 
lar; un magnifique porlrait de saint | dues qui se sont faites complices de 
Ignace eint par Coello, vers 1585, | Ces crimes contre la religion et con- 
‘ Ft 7 2400 ‘e l'esprit « 6 dnisse “QC in- 
d'après Le masque pris à la mort du tre l'esprit, en Îles laissant, avec in 
‘ différence, se perpétrer et s’accom- 

F. Î 


Atelier Métellurgique 
Machine Moderne 
Appareils Electriques 
les plus récents 


datait que de 1892 et n'avait aucune 
valeur artistique sinon par les ob- 
jets qu'elle abritait, 


Parmi ceux-ci se trouvaient une 


Euvoyez nous vos magnetog gGnéra- 
teurs, etc, nous portons attention 
spéciale aux ordres par la poste, 


GROSSER & 
GLASS, Ltd. 


41 — 12ème rne Oucat 
PRINCE-ALBERT 


: : . 1. li 
Des’ reliques inappréciahles ont! P 


Croix, le ‘plus important qui exis-}} 
tât en Espagné: les restes du P.\) 


CHARBON 
POUR LE 


Ignace et théologien du Pape au Con |f 
cile de Trente, On a pu sauver, as- | 


sure-t-on, la plus grande partie du 5 


El 
f 


à 
ÿ 


était vénéré dans l'église à lui dé- 
diée, Enfin, une admirable collec- 
tion d’ornements sacerdotaux, des 
candélabres, splendides, de riches 
urnes de cristal avec un tiorme re- 
liquaire qui contenait des reliques 
de très nombreux saint: l 
Nous avons eu l’occasion de dire 
déjà que, dans la résidence conven- | 


Lei 


2. 


MEME 


C'est une machine parfaite- 
ment balancée. Sa charpente 
est forte et solidement at- 
tachée. Sa construction effi- 
cace l’a rendue fameuse par 


PRIX 


MeDIAR MID 


SASK, 


LIEUSE ‘FROST & WOOD’ 


Vous no songeriez certainement paa. 
à faire réparer votro montro ou vos 
verres chez wi forgeron 


Alors pourquoi achoter voa gralna 
Rillcurs que chez un marchund de 
grains, 
Les grains sont notre spéclalité. Nos 
cpntrats sont dGjà donnés pour, nos 
brovisions do 1932 

Notre catalogue de 1932 est on pré- 
paration maintenant jusqu'au or 
mar 1932, jour de l'expédition 
Lorsque vous achetez de nous, vous 
avez des grains de qualité à des prix 

ralsonnableg . 


Bell’s Limited 


, GRENETIERS 
‘Tél: 2701 102—8dme rue Ent, 


Prince-Albert - - - « - . Saske. 
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F. W. Wright 


1120 Ave. Centrale Prince-Albert 
Téléphone 2289 


BIJOUTERIE ou 


tuelle, une bibliothèque précieuse 


de 80,000 volumes avait été la proie 
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IRED WING BREWING 


; CoO., LTD. ‘ 
PRINCE ALBEËT 


tout le monde 
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Lumber Co. Lid. 
Henribourg  Spiritwood 
PRINCE-ALBERT 


Téléphonez 2733 


ARGENTERIE 
ORFEVRERIE ‘+ 


Enregistré pour faire les 
licences de mariage 


REPARATIONS — 
DE MONTRES 
ET HORLOGES 


ne ments ae 


AGENT 
Cockshutt et Frost & Wood 


Machines Agricoles 
Téléphone 2707 


11 ièmo Rue Ouest Prince. Albert 


- 


Contrats et réparations 
Electriques 


me 


CONSTRUISEZ 
MODERNISEZ 
REPAREZ 


Nouo vendons des matériouz de haute qualité à des prix 
raiconmabics Hanlscez-mous faire vos comptes et voua épar. 


case do l'argent, 
Lumber Co. Ltd 


Eu Star 
Œ A Lai 
1. D'où vient la bonne qualité, 
TEL: 2275 
Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburñ, gérant. | 
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Poëles Miectriques "GURNEY" 
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Trigidaires [iectriques 
MRELVINATOR" 


Foyers on glalse Lava 


Chaufferettes À cau Hotpoint 


Ampoulen Mosde 


() 


F 


La 
Les ravages que causent dans les 


troupeaux, aux Etats-Unis, diverses 
sortes d'insectes sont évalués, par 
des entomologistes très au fait, à 
$175,000,000 annuellement, Ce chif: 
fre énorme tient surtout de ce que 
certains insectes et quelques aca- 
riens transportent les germes de 
maladies contagieuses; il suffit de 
mentionner la fièvre du Texas, ma- 
Jadie terrible qui sévit surtout dans 
le Sud. Heureusement pour nous, 


LES INSECT 


nee 


tion de production l'effet de celte 
négligence, Dans notre propre inté- 
rêt, aussi bien que par humanité, 
‘par pitié, nous devons travailler à 
limmuniser les animaux de la fer- 
je contre l'armée des insectes nui- 
sibles. 

{ On ne saurait trop insister sur 
{celte question: désinfecter est d’im- 
porlance capitale, L'état sanitaire 
d'une étable ou d'une écurie se 
maintient à la condition expresse 


Ü 


cet implacable fléau n'a pas enco- | que les germes de maladies conta- 


re envahi notre province et nous |yjeuses en soient expulsés ou 
souhaitons que le pays tout entier |soient tués. Pour arriver 


y 


à ce ré- 


reste toujours indemne de ses räa-!sultat, il faut tout d’abord des bâ- 


vages. Cependant, les dégâts impu- 
tables aux insectes parasites pour 
être moins considérables existent 
quand même chez nous. Qu'on se 
remette en mémoitfe les ravages de 
la gale des moutons: du seul fait 
de la laine ainsi détruite, les cul- 
tivateurs perdent souvent un dix- 
ième du rendement de leurs trou- 
peaux. Par ailleurs, combien de pou 
laillers envahis par des ennemis 
dont l’action déprimante sur les 
poules les empêche de pondre de 


façon normale, diminue la produc- ! 


tion de la chair et de la plume. 
Au cours de l’été, par les beaux 
jours ensoleillés, toute personne qui 
conduit un équipage peut, en ob- 
servant quelque peu, se rendre 
compte de la terreur qu'éprouvent 
les chevaux pour certains insectes; 
l'instinct de l'animal l’avertit qu'il 
y a là, dans ce minuscule être ail. 
un ennemi redoutable, Les bôtes 
nerveuses, surexcitées, épuisées, in- 
capables d’un travail suivi et rému- 
nérateur sont parfois les victimes 
des parasites tant internes qu’ex- 
ternes, On a compté dans l'estomac 
d’un cheval mort une quantité énor- 
me de larves d’ocstres qui s’y trou- 
vaient fixés et s’alimentaient aux 


.fection 


Itisses construites selon les exigen- 
ces de lPhygiène, en d'autres termes, 
il faut aux animaux qui hivernen), 
de l'air pur, du soleil. Et ceci sup- 
pose qu'on ne craint pas de mettre 
assez de carreaux, assez de fenêtres, 
pour laisser pénétrer la lumière, 
premier agent de destruction des 
Imicrobes. Ceci suppose aussi que 
l’on a aménagé des ventilateurs a- 
fin de renouveler Fair et ne pas 
laisser les bêtes vivre dans une at- 
mosphère corrompue, saturée d’hu- 
midité et de miasmes, Cela suppose 
également des soins élémentaires de 
propreté, des pavés et des murs pro- 
pres, des litiéres souvent renouve- 


ilées, une canalisation du purin. En- 
3 


fin, pour compléter le tout, lors- 
qu'arrive le printemps et que Îles 
animaux prennent le chemin du pà- 
turage, il faut procéder à une désin- 
complète des quartiers 
qu’ils ont habités sans interruption 


pendant 6 ou 7 mois, 

Si toutes ces précautions sont né- 
cessaires dans les bâtiments bien 
aménagés, que ne faut-il pas pen- 
ser de leur nécessité dans les éta- 
bles où l'air reste vicié, d’où la lu- 
mière est exclue? A plus forte rai- 
son doit-on avoir recours à la dé- 


dépens de F Rourriure psorbée sinfection printanière, puisqu'elle 
par lanima! pour TECUP restera, dans cg trop nombreux 


forces. Dans nos pâturages, le cas 
est fréquent de vaches qui donnent 
peu de lait, qu'on à peine à traire, 
parce que les talons et les moucties 
sucent leur sang, leur causent de 
douloureuses blessures, ne leur lais- 
sent aucun répit, C’est un fait 
qu'on observe surtout près des ré- 
gions boisées et dans les centres 
de colonisation. 


Combien de peaux gâtées par le 
travail des hvpodermes, ces para- 
sites qui vont se loger sous le cuir 
près de la colonne vertébrale et 
provoquent ces disgracieuses ver- 
rues très pénibles pour l'hôte. 

Les bêtes laissées sans protec- 
tion contre ces ennemis toujours à 
l'affut, traduisent par une diminu- 


cas, le seul reméde immédiat. 

I n'est pas nécessaire d'énumé- 
rer ici les maladies contagicuses 
dont les germes circulent dans les 
pièces malsaines habitées par les 
animaux de la ferme. Il suffira de 
mentionner les ravages de la tuber- 
culose chez la vache, Bacillus tuber- 
culosis. de la morve, Bacillus mal- 
lei, chez le cheval, du charbon, Ba- 
cillus anthracis. Les pertes en ani- 
maux dues à ces trois seules mala- 
dies s'élèvent à des chiffres incroy- 
ables. Les microbes qui les: causent 
se logent un peu partout dans les 
étables, les écuries, etc. et c’est 
précisément pour les détruire qu'il 


est essentiel de procéder à unc dé- 
sinfection complète. 


Divers 


+ TE 
Pour la Saskatchewan ges de sécurité et de succès. Une 
sage et prudente discrimination 


Saskatoon, — Le gouvernement fé 
déral a décidé de faire une grande 
distribution de graines de trèfle, 
d’aifalfa et d’autres plantes dans la 
Saskatchewan afin de remédier à 
Ja situation dans cette province. 
C’est ce qui a été annoncé par l‘hon. 
M. Weir, le ministre de l'agricul- 
ture. Le gouvernement va consacrer 
#25,000 dans ce but. Des délais se- 
ront accordés aux cultivateurs pour 


s'impose, Il ne faut point que l’ap- 
pât de largent trop vite et trop 
facilement gagné conduise aux a- 
ventures risquées. Mais il ne faut 
pas davantage que la méfiance, que 
la crainte privent de capitaux les 
industries qui en ont besoin. Vu de 
cet angle, l’objet de l'épargne nous 
apparaît double: créer de la riches- 
se pour soi et pour les autres. Si 
toutes les affaires étaient compri- 


LE PAT 


00,000. Aux exportations, les ré- 
ductions les plus considérables sont 
survenues dans les industries basi- 
ques: £23,000,000 dans le coton; 
près de £13,000,000 dans le fer et 
il'acier: et £9,000,000 dans le grou- 
pe des “véhicules”. 

Les exportations du Canada au 
Royaume-Uni ont accusé certains 
signes de reprise durant Îles 
mois avec des exceptions dans cer- 
tains articles. 

Dans le gain canadien, le blé a 
augmenté de 11,495,848 qtx, en 1930 
à 12,268.402 qtx en 1931, en dépit 
d'une accentuation de la concur- 
ruonce russe, L'orge el l'avoine sont 
montés de 154.067 qtx en 1930, à 
817,115 qtx en 1931. 

Le Canada conserve le premier 
rang comme. fournisseur de farine, 
quoiqu'il & ait eu un léger ralentis- 
sement cette année — 1,922,440 qlx 
en 1930 et 1.707,438 qtx en 1931. À 
ce sujet il est bon de remarquer que 
IPAustralie à augmenté ses envois 
| durant l'année dernière de 600,478 
qtx à 1,297,705 qix. | 

Une diminution considérable des 
‘imporlalions de bacon canadien ap- 
parait dans les chiffres — 55,071 
Paix en 1930, et 9,938 qtx en 1931. 


RIOTE DE L'OUEST, mercredi le 2 septem 


sixiges du produit canadien sont tom- 


bre 1931 


L | LA C ro nn ED CÈ € 
fon avait soupgomé dir te] Le thé de choix du Canala 
touché cruell t.par la crise des l'a en 
affaires et plongé dans une misère res ae ËQ ans 


noire, N’étant pas moi-même fau 


vants canadiens à la Grande-Breta- 

gne ont été repris, 6, 599 tètes ayant oo e dl . é ï 

été consignées par le Canada jus- per ar D 

qu’à Ja fin de juin. On s'attend que 

ces expéditions augmentent durant ché comme un pré et ma voiture €} 

l'été, | tant en parfait état, nul ne voulait 

Le commerce d'exportation dans {l'acheter par prudence, mais les a- 

le fromage souffre encore de l'effet |mateurs d'un bon déjeuner et d'u- 

des prix défavorables. Les arriva-lne agréable promenade se multi- 

[. pliaient. Ils avaient toujours une ! 

bés de 54,000 qix en 1930, à 35,000 | course urgente à faire, et ils ne ‘ 

qtx durant la première moitié de songeaient même pas à me remer- 

1931. cier, de les avoir tirés d’embarras 
Le semestre, toutefois, a été ca-| puisque je les avais véhiculés pour 

ractérisé par une reprise encoura- | essayer la voiture. 

geante du commerce des conserves Un jour, ce fut une. polée d’ama- 

de saumon, les livraisons du Cana-|teurs qui arriva pour déjeuner. C'é- 

da ayant été de 85,362 qtx, où plus ltait un dimanche. Ils étaient trois, 

du double de la quantité des deux itrois frères à Pair finaud, madré 

années précédentes, Jet retors qui ritient sous cape, din 
Une autre marchandise canadien- | hon tour qu’ils s'apprètaient à me 


LE SOMMEIL : 


Quiconque ne sait point souffrir 
n'a point un grand cocur. 


ne dans laquelle un relèvement ap-|jouer. RENELON 
{préciable a été enregistré fut le fa-| Je compris tout de suite que! On se couche pour se reposer, NELON 
bac non manufacturé, dont le Yo-lces déyourdis prétendaient faire pour réparer, par Le sommeil, les Lee amis Sa? 

» a augmenté ’ r se à *epas » agréable : ' dun nt cnire s . ‘ 
lume a augmenté du quart pour se un excellent repas et une agréable fatigues du corps el de l'esprit. Me s-noUS bêtes! 


rapprocher du chiffre d'il y a deux | promenade à mes dépens pour oc- 
ans, quoique les importations tota-|euper leur dimanche, mais qu'ils! 
les au Royaume-Uni durant les six avaient aucune ‘intention d'ache- 
mois aient élé marques par un re-|ter ma voiture d'occasion. 

cul. | : 

| Les importations de bois cana- 


Le sommeil nous est aussi utile 
que le boire ct le manger, Mais aus- 
si faut-il savoir dormir, c'est-à-dire 
faut-il savoir quelle position l'on 
doit donner au corps pendant le 
sommeil, 


Si tu voulais pärler au sinou. 
her! 
—Volontiers: es-tu 
XX X 
Les enfants d'atiourd'hui, 
Ft me semble qeit est l'heure 


bête... 


en ne 
Je les dévisageai, Dans un con- 
cours d'idiots.le Jury eut été trés, 


dien sont restées à peu près les mèê- FI à , | 7 
mes qu'en 1930, 5,488 tonnes, Dans embarrassé pour trouver auquel Disons d'abord que les nerfs doi pour un petit enfant d'ailer au lit 


des trois il devait décerner le pre- | vent se détendre parfaitement pen- Je ne sais pas, grand-père, ct 


dant le sommeil, Celui-ci n'est récl- 


: . , d'ailleurs comment Je satirais-jr? 
lement réparateur qu'à cette condi- 


Imier prix. Aucun ne savait condui- 
re et il leur eut fallu cing ans dé! 


Aprés avoir cessé pendant deux 
années, les envois de bestiaux vi- 


NOUVELLE GAIE 
LES 

Depuis que Fon savait dans le 
canton que je voulais vendre ma 
voiture torpédo pour acheter une 
conduite intérieure, il ne se passait 
pas un seul jour sans qu’un indivi- 
du ne vint me faire paver à déjeu- 
ner. 

Ji arr aü moment où nous 
nous meltions à table, dirigeait sur 
le rôti un regard qu’il naraissait, 
au prix de toutes les peines du mon- 
de, ne plus pouvoir en arracher et 
déclarait: “Matin, ca sent bon chez 
vous”, 

J'étais bien obligé de Jui ré- 
pondre: ‘“‘Assevez-vous. vous allez 
déjeuner avec nous”. 

—Ma foi, répondait-il 
pas de refns. 

Apres le repas, qui avait été sui- 
vi du café, de quelaues liqueurs et 
corsé d'excellents cigares. le gail- 


y 


unis 
IVait Hu 


Cette diminution a eu lieu malgré 
un accroissement de 25 pour cent!le päpier à journal, les chiffres ont 
È importations totales. baissés de 117,649 qix à 756,878, 
| ce n’est 

L consentait à me faire connaî- 

itre Je but de sa visite: ‘ 

; _—C’est à propos de vitre torpédo, 


c'esty vrai que vous voulez vous en 
‘ défaire? ‘ 


—Vous seriez amateur? 

—Ma foi, ça se pourrait. 

Je le conduisais au garage en lui 
précisant les qualités exceptionnel- 
les d'une voiture dont javais lieu 
d’être satisfait, qui n’avait presque 
pas roulé, qui n'avait jamais eu la 
moindre panne ni reçu le plus pe- 
tit choc, Je lui indiquais le prix 
raisonnable que j'entendais en ti- 
rer. Il ne sourciliait pas, réfléchis- 
sait un moment et hasardait. 

—Pour me prouver que votre 
‘guimbarde marche bien, conduisez 
moi donc à Sottenville, j’ai Ià un 


coincidant avec la réduction des 
importations totales, 


de ligne, à l'état üe neuf. 

Il y a quelque chosé li-dessous 
pensaient-ils: on ne vend -pas une 
bonne voiture. Et ils me’posaient 
‘cent questions pour m’amener à 
leur dévoiler les vices rédhibitoi- 
res de mon auto. 

Ah! si l: démarreur n'avait pas 
fonctionné, si Île radiateur avait 
fui, si les phrares avaicri été aveu- 
gles, le klaxon muet, le carburateur 
toujours noyé et si le moteur avait 
cogné Come un sourd, tout ‘eut 
marché à souhait. On eut encore 
consenti à profiter de l’occasion si 


- 


La sérheresse dans les provinces 
de la Prairie a cessé à la fin de 
juin et at commencement de juil- 
let; aprè$'les pluies abondantes de 
cette période, le temps a été’favo- 
rable à la croissance el au müris- 
sement des grains, pour le ‘plus 
grand bien des grains communs, 
car les dommages subis par le blé 
en mai et en juin étaient en grande 
partie irréparables. Cette améliora- 
ltion, toutefois, ne s’est pas entière- 
ment maintenue, car on a eu des 
chaleurs excessives et des vents 
pendant Ta troisième’ semaine de 
juillet, Comme tout espoir d’amélio- 
ration sensible du blé s'était dissi- 
pé dès le mois dernier, l'attention 
s’est concentrée sur la duestion de 
savoir si les districts affectés par 
la sécheresse auraient aussi à sup- 
porter le. désavantage d’un déficii 
des récoltes dg grains d'engrais; 


Lettre de la banque de commerce 


oncle à héritage qui s’attarde un|Pour répoñdre à cette question, vu 
peu et que je n'ai pas vu depuis [le mauvais temps récent, il faut at- 
l'année dernière, je ne serais pas tendre les conditions climatériques 


fâché de me rendre compte s’il dé-|de septembre, pour la bon- 


tion. 

Le corps doit donc avoir pour 
: cette raison même la position hori- 
‘zontale, 

L'habitude de se coucher sur je 
dos est condamnable, parce que 
dans cette position, le mucus du. 
nez et des fosses nasales descend 
dans la gorge, cause de Firritation 
ct provoque des maux de gorge. 

Les Orientaux ont une méthode 
infaillible pour habiluer leurs en- 
fants à se coucher sur le côté. Ts 
les oblisent à coucher sur des lits 
durs. : 

La posilion sur le dos n'étant pas 
tenable, précisément à cause de la 
durelé de Ta couche, les enfants se 
corrigent vile. d'eux-mêmes, 

C'est pour celte raison, parait-il 


tudes pour arriver. à distinguer Île 
pont arrière du radiateur. 

—Je projetais, leur dis-je d'aller 
déjeuncr en forêt. sur l'herbe, à | 
‘quinze kilomètres d'ici, voulez-vous 
m'accompagner, nous essaierons la 
voiture, à Paller et au retour, 

Is se montrèfent ravis. Je les 
emmenai en pleine forêt, un peu 
plus Join que je le leur avais lais- 
sé prévoir, Quand nous fûmes arri- 
‘vés à un carrefour perdu, je les 
priai de descendre et de chercher 
un bel endroit propice pour nous 
y installer et déjeuner joveusement. 

Ils s'égarèrent chacun dans tine | 
direction, pendant ce temps-là Je 
fis demi-tour et je rentrai seul à la 
maison. 

J’ai vendu le lendemain ma voi- 


Je n'ai pas d'enfants. 


in 
ni: 


que les habitants des régions orien- 
tales souffrent rarement d'affection 
de Ja gorge. 

Certaines personnes craignent de 
ise coucher sur le côté gauche à cau- 
isc du coeur, 

Si l’estomac accomplit bien son 
travail el si le cocur fonctionne 
normalement, l'on peut sans crain- 
fe se coucher sur le côté gauche, 

IT faut, autant que possible, lais- 
ser de câté toute préoccupation lors 
qu'on se met au lil. Si l'on commet 
l'erreur de repasser en esprit tout 
ce qui nous tracasse et nous cause 
du souci, le sommeil sera lourd et 
agité et lon n'en retirera aucun 
profit. 

Les 


ture à un garagiste qui la cédera à 
un de mes amateurs, en prenant un 


| 
bon bénéfice. 


MONTENAILLES, 


des porcs joue un grand rôle dans 
l'acquittement des dépenses cou- 
rantes. 

Ailleurs que dans la Prairie l'état 
des récoltes reste, en général, favo-; 
rable. Des pluies fréquentes et abon- 
dantes ont interrompu la fenaison 
cet éndommagé /ertains fruits. et 
grains précoces, mais elles ont fait 
du bien aux pâturages, aux racines 
et au tabac, 


doivent habituer 
leurs enfants se coucher tôt. 

Le sommeil d'avant minuit est 
doublement réparateur comparati- 
vement à celui d'après minuit. 

Le lever doit aussi se faire à bon- 
ne heure, Savoir se coucher et se 
lever à temps est l'un des secrets 
de la santé et de la longévité, 


mamans 


a 
x 


Pour décéder avant l’âge 


Les gens qui-désirent mourir. dix 
ou vingt ans plus tôt qu'ils ne dé- 
vraient feront bien de suivre Îles 
règles suivantes. 


Augmentez votre tour de ventre] UN EANNONCE DANS LE 
le plus possible au-delà de Ta nor- _ 
PATRIOTE VOUS RAP. 


Ko — 


male. Emplissez-vous en mangeant 
plusieurs livres de viande et de su- 
cre tous les jours, Ne prenez pas 
d'exercice, 


Evitez l'air frais, Confinez-vous | 


ses ainsi, les secousses économiques 
par lesquelles passe le monde sc- 
raient à la fois moins Jongues et 
moins violentes. 

L'Economisle Canadien 
x 


Je paiement de ces graines. 


L'EPARGNE 


U n'y a pas de mot plus actuel. 
On le retrouve sous la plume de 
tous les économistes, dans la bou- 
che de tous les banquiers. Les pré- 
sidents de nos grands établisse- 
ments de crédit l’ont invoqué tour 
à tour en commentant la crise, ses 
causes et ses conséquences. [un 
d'eux y voit même le seul remède 
aux maux dont nous souffrons. Ou 
les interventions arbitraires et .arti- 
ficielles ont échoué, la pratique de 
l'économie réussira, dit-il. C'est 
‘delle que viendra le salut. 

Le fait est que les circonstances, 
production au ralenti, chômage, en- 
gorgement des denrées et des ma- 
tières premières, militent singuliè- 
rement en faveur d’une contrac-| ment par Ja baisse accentuée et 
tion des dépenses individuelles et/continuelle du commerce ‘d’expor- 
publiques, en tout cas d’un meil-!tation. La situation est rendue plus 
leur emploi de la fortune. L’épar-|grave par les chiffres du chômage 
gne, faut-il que nous le rappelions, |sans précédent, 2,634,288 sans-tra- 
est l’assise sur laquelle tous les }vail comparativement à 1,933.454 
grands pays du monde ont édifié |l’année dernière, 
$uoaop À SnoN ‘juoursddopoasp anar| Le coût de la vie est de 47 pour 

nous-mêmes beaucoup. Ne semble- cent au-dessus du niveau de 1914, 
t-il pas cependant que son empire | vis-à-vis de 55 pour cent lPannée 
ait un peu diminué depuis quelques | dernière, Par ailleurs les autorités 
années? reconnues placent le présent niveau 

Si oui, il y aurait donc une réé- | des prix de gros beaucoup plus bas 
ducation à faire de ce côté, En pre-!qu’en 1914, 
nant bien soin toutefois de rappe-| Les finances ont traversé une pé- 
ler qu'épargner ne veut pas dire [riode tranquille. Les émissions de 
thésauriser. L'argent doit être mis nouveaux capitaux à Londres ont | 
en circulation pour rapporter, Au- | représenté. un total de £89,006,000 
trement il demeure stérile. Or, met- | seulement durant le semestre, com- 
tre l'argent en circulation c’est lui | parativement à £169,000,000 en 1930 
trouver des emplois sûrs et rému- let à £174,000,000 en 1929. 
nérateurs. . . Le total du commerce extérieur | 

Dans un pays comme. le nôtre ils fdes six premiers mois a réprésenté : 
sont multiples, L’industrialisation |£652,738,093, vis-à-vis de £€895,820.. 
croissante de notre province offre [071 en 1930 — une diminution de 
à l'épargnant de nombreuses occa- | £243,081,978 ou de 27. 1pour cent. | 
sions de placement ,et sous des for-| La principale moins-value des im 


Relation commerciales 
avec l'Angleterre 


Londres, — D'une facon généra- 
le, les affaires dans le Rovaumec- 
Uni au cours du premier semestre 
de 19531, n’ont présenté rien de ca- 


ne nature permanente n’est venu 
mettre obstacle au commerce. Le 
volume du commerce de détail «a 
été assez aclif à Poccasion, sauf un 
fléchissement prononcé de la vente 
des articles de luxe. D'un autre cô- 
té, la plupart des industries princi- 
pales ont élé affectées défavorable- 


Eu 


mes diverses. Sans doute ne présen- { portations à eu lieu dans’ les “ma-|naïient pas que je voulusse 
faire” 


FES 


tanbotlss nec fonte es mr an fi LE8,e 


prières" — près de 


ractéristique et aucun échec d’u- 


cline, 

Je conduisais mon client voir son 
oncle en lui signalant tout le long 
du chemin Jes qualités de ma voi- 
ture: la facilité avec laquelle elle 
montait les côtes, la douceur du 
changement de vitesse, sa souplesse, 
ete, ' . 

Au retour, l'acheteur éventuel se 
frottait les mains; il avait consta- 
té que son vicil oncle avait fléchi; 
quant à la voiture, il n’en parlait 
plus et quand je lui demandais ce 
qu'il décidait, il me répondait: 


est bonne et très coquette, mais il 
faut que je trouve un g 
je préfére attendre 
des fois que mon pauvre cher on- 
cle viendrait à disparaître, je pour- 
rais sans doute me payer une con- 
duite intérieure, moi aussi, . 

Le lendemain, un nouvel amateur 
venait partager mon déjeuner, me 
demandait à réfléchir et, en se grat- 
tant la tête, regrettait: 

—Quel dommage que.ce ne soit 
pas une torpédo camionnette. 

Le défilé se poursuivit pendant 
plus d’un mois suivant ce rite in- 
variable: l'amateur se présentait à 
Pheure du déjeuner, ne faisait au- 
cune objection quand je 
de se restaurer,-nrinvitait à 
cuter une randonnée dont le pré- 
texte était une course urgente qu'il 
avait à faire, puis il trouvait le 


prix de la voiture trop élevé pour | q 


une auto d'occasion ou ne faisait à 
ce: sujet aucune oôbsérvation. 
Quand il ne critiquait pas le-prix 
l'amateur était nrêt à prendre la voi 
ture tout de suite, mais renseigne. 
ments pris, j’apprenais qu’il était in 
solvable et que, lorsqu'il avait ache. 
té. une feuillet de vin, il fallait 
l'huissier pour la lui faire payer. 
Les vrais amateurs, ceux qui pou- 


| 


vaient solder leur achat, se mon- 
traient méfiants, 11s ne compre- 


me ‘“‘dé- 
, : : er 
d'une voiture intacte, jolie 


—Je vais réfléchir. La voiture! une partie de.la Saskatchew 


fui offrais | bonnes dans le nord de la Saskat- 
EXé- | chewan, et des perspectives bonnes 


ne raison que, cette année, on a ré. 
ensemencé plus que d'ordinaire, ce 
qui, naturellement, accroît les ris- 
ques de gelée pendant ce mois. 


Sans chercher à. diminuer les 
dommages de la récolte dans lOnest 
nous pouvons indiquer quelques as- 
pects encourageants. Dans une éten- 
due aussi considérable que les pro- 
vinces de la Prairie, il y a naturel- 
lement des variations très grandes 
chaque année dans les rendements 
régionaux. Cette année, les plus gra- 
ves dommages se sont produits dans 
an qui 
depuis de longues années est l’une 


arage et puis, | des plus productives; de là, surtout, 
encore un peu, |les perspectives d’une forte diminu- 


tion de Ja récolte totale de blé dans 
l'Ouest. Cette section comprend une 
région de céréales qui jusqu’à cette 
année n’avait presque jamais eu de 
récolte déficitaire, et où se rencon- 
trent quelques-unes des fermes les 
mieux dirigées, dont les propriétai. 
res ont accumulé dans le passé de 
fortes réserves financières, Les cha- 
leurs, qui ont cansé récemment des 
dommages ‘dans le sud des prairies, 
rat été profitables aux récoltes du 
juord, et les derniers rapports révè- 
lent des perspectives passables ‘ou 


ou excellentes dans le nord de l'Al- 
berta, ‘ 

Les succursales de notre Banque 
ans la Prairie continuent de noter 
plus d’efficience dans la pratique de 
agriculture, une rigide économie 
de tous côtés ct, autant que le mi- 
lieu le permet, le développement de 
la culture mixte Par exemple, l’un 
de nos gérants affirme que le coût 
des semailles a été abaissé cette an- 
née d'environ un tiers; un autre, que 
sie hlé Northern No 2 de Ia nou- 
velle récolte se vend 50 cents net 
par boisseau, la situation s'amélio- 
rerait beaucoup dans sa région: et 
d'une troisième succursale nous-np- 
Prenons que le produit de la vente 


.îre intéressant, une psvcholé 


à la maison dans des pièces aux fe- 
uêtres fermées et surchauffées. 

Brûlez la chandelle par les deux 
bouts, surtout lorsque vous êtes fa- 
tigué. Ne'prenez jamais de vacan- 
ces. (La tuberculose à une préféren- 
ce pour les gens fatigués). ‘ 

Soignez vos soucis du matin au 
soir ef apprenez à les chérir, Ne 
jouez jamais; demeurez aussi grin- 
cheux ‘que possihle extérieurement 
ct intérieurement, 

Demeurez constipé. Ne buvez pas 
d'eau; ne mangez'pas de fruits. 

Si vous avez des amygdales infec- 
lées ou du pus dans les gencives ou 
ailleurs, signes précurseurs de rhu- 
matisme, de maladies du coeur, de 
maladie de Bright, ne vous en in- 
quiëtez pas. 

Passez quarante ans, ne vous occu 
pez pas de d'apparition soudaine de 
bosses persistantes ou d’autres si- 
gnes probables de cancer (si vous 
y voyiez à temps, vous pourriez 
peut-être vous guérir). Ù 

Si vous ‘perdez facilement l'ha- 
leine, si vous dormez mal, si vous 
vous sentez fatigué, si vous é- 
prouvez des ‘douleurs, 6bservez Jes 
présentes règles. Efforcez-vous de 
mourir d'une maladie facilement 
préventible, 

Quand on vous dit que tout le 
monde, — malade ou en bonne san- 
té, — devrait se faire examiner par 
son médecin üne fois par année ct 
aller régulièrement chez son dentis- 
te, répondez que vous n’èn croyez 
rien, Faites connaître votre inten- 
tion de demeurer à,vivre aussi peu 
longtemps que possible, — 
(Reproduect 


LL 
ion). 


Loose 


Philosophie. 
—J’ai- commencé üne Psycholo- 

gie de la reconnaissance, mais.-. 
-— C'est une jolie idée. Ca peut é- 


US 


gie de 


la rerotinaissance, 
— Cest un sujct..: iner 


,* 


at , | 


“TED. MATHESON 


LIMITED 


, Adjolgnant Banque Royale. 
TEL, 3057 RUE CENTRALE 


Complets pour homines fatts 
eur commande ‘ 


Echantillons choisis de pro- 
mière qualité 


eT Jike 


se?) Cu ® 
Ë METRE 
ec 
die La 
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Un enfant agité 


“Le Novoro du Dr Pierre nous à 
lé d'un grand secours, écrit M, Pi 
Kasper de Nokomis, Sask, “Notrek 
petit gareo nde 3 ans était très asité É 
durant Ja nuit; mais maintenant, ilb 
dort paisiblement ct sans dérangE 
ment jusqu’au matin? Cette vicilek 
médecine herbeuse ne contient ar 
cun ingrédient nuisible au systèmes 
et on peut en toute sécurité la donË 
ner aux enfants; c’est un excellent 
remède de famille. Ge n'est pas un 
article commun de commerce crË 
il est fourni directement par le ré 
Peter Fahrney and Sons Co. Xl 
Washington Blvd., Chicago, TL É4 

Livré exempt de douanc un (124 
nada, ; 


1 Derrancez ce A! 
à LIVRE GRATIS, 
à Envoyez le coupon ci-joint 
A ctvousrecevreznotrenou- 
à veau livre de cuisine inti-, 
a tuic “Le Don Pourvoycur, Lo 
contenant plus de cent mer- : de | 
velllsuses recettes de pon- te 
dings, tartes, gâteaux, 
ätisscrie, etc. ainsi que > 
bien d'autres choses que vous pouÿez 
mieux farce avec du-— : ‘ 


LAIT ST. CHARLES 


De BORDEN  Non-Sueré EVAPOIE 


1 PRET 
= 


Borden Co. Limit-d 
115 George 5t., Toronto . 
Envoyez moi un ex2mplaire, gratis, 
de votrs nouveau livre de cuisine, 


Nous Nettoyons 
Nous Pressons 
Nous Réparons 
Nous allons chercher ét 
livrons- 


OUVRAGE GARANT 
CANADIAN | 
CLEANERS 


Urban PF, Russel, Propriétaire | 


Teléphone 2880 


18 — 10ème rue 


Sask | 


Prince-Abert 


SNS Sachotehawan | 


Quality 
Lorkfands 
Ur Province 
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a LE NY lle T'ES 
DERENTDIESLINITID.. ME 


DOUINEUFHE N\Sr 


“ut, 


LCR ARE EURENS SENS 


" 


roues 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, rercredi le 2 à 


Lés Ceitres Fiänico-Canadioiis 


ne | 


EE à | Banque de Toronto, x été transféré 
|  FERLAND, Sack, | là Noilsburg, Sage” ere transféré 
F3 RER # | —MM. Thomas, Rivard et H, Pé. 
Mile R. A, Voyer, nouvelle ins- | Pin sont revenus ‘de Wolseley où ils 
titutrice à l'école McDonald” Creek, ont construit une grange pour M. 
a commencé ses classes le 17 août | Emilien Dureau. | 

dernier, Nous lui souhaitons bon| .—Dimanche soir, M. et Mme Fré- 


. Mile Alice Roy de Régina est 
en vacance chez ses parents M. et 
Mme Joseph Roy, et M. et Mme Ed- 
mond Bilodeau. 

—Mme Arthur Lazure nous est re 
venue après un séjour de trois se- 
maines chez ses parents à Wolsely 
et Indian-Head. 


—M. Maurice Bachelu, fils de M. 


Se aa menee 


, 


e 


ptembre 1931 


‘ 


l'hôtel municipal afin de lui rendre 
les honneurs dus à son rang, Nous 
supposons que notre hôte, ne trou- 
vant pas ces honneurs civiques as- 
sez hauts pour sa dignité, s’est per- 
mi de protester, alors il a fallu avoir 
recours à la police, et.c’est ainsi que 
sa majesté est partie escortée des 
“Montés” de Gravelbourg, 


succés, 


Mile Simoneau, institutrice à 
lécole. Feriand était de pissage à 
Meyronne, en fin de semaine, chez 


son amie, Mile.J, Laville. 


—MM. Antonio Fournier: et Noé 
Chabot sont partis pour Delmas di- 


manche le 23 août. 


—Mme Noë Chabot est allée visi- 
ter ses parents, à Valle-Marie, pour 


quelques semaines, 


—MM, Louis Fournier et Medelger 
Chabot sont partis pour le Lac La- 


biche où ils feront probablement un 
bien court séjour. 

--Mine Fouchon et son fils Joseph 
demeurent maintenant an gros vil- 
lage de Ferland, ainsi que M. et 
Mme Antonio Fournier, ‘Combien 
d’autres suivront-ils l'exemple pour 
augmentet Ie pelit cercle des 
“joueurs de cartes” l'hiver pro- 
chain? | | 

—M. Alex Laberge est toujours ar- 

tendu-de sou voyage dans l'Est, On 
commence à penser que réellement 
il n’aimait pas nos tempêtes de 
“poussière”, 
Mme L'Heureux de Gravelbourg 
était de passage chez sa fille Mme 
Alphonse Dion, L: semaine derniè- 
re. - . e 

— M, le curé Perreault a organisé 
dernièrement une congrégation de 
“Dames de Ste-Anne” Election fut 
faite dimanche le 16 août, Ont été 
élues. 

Présidente: Mmé E. Chabot. - 

Vice-présidente: Mme J. L, Four- 
nier; deuxième vice-présidente, 
Mme Alfred Massé; secrétaire: Mme 
Aristide Fournier; trésoriére: Mme 
H, Trudeau; conseillères: Mmes 
Ad. Morin; H. Pinet, Infirmières; 
Mmes Ephrem Bouffard; John aAr- 
seneault; sacristine: Mme Ludger 
Couture; choristes: Mmes Léo Fou- 
chon; M. Louis Fournier, 

M: Joseph Morin est revenu, du 
nord (North Battleford) enchanté 
de son voyage. Alphège Morin est 
demeuré là, travaillant aux battages. 

M, Charles Fournier est de re- 
tour de Delmas ayant fait un voÿa- 
ge blanc, 

—Mile À. Poulin était l'invitée à 
souper de Mme H. Barsalou, la se- 
.,Maine dernière. 


Be — De — 
| MONTMARTRE, Sask. | 
> Je — ea te ee Lo 


—Nous regrettons d’annoncer le 
décès de Mme Marc Faubert (Léo- 
cadie Martin) survenu le 27 août 
à 3 heures. Mme Faubert laisse pour 
la pleurer, son mari: M. Marc Fau- 
bert, deux fils: Adélard et Lionei; 
3 filles: Léona (Mme H. Pelletier) 
Victoria et Lucienne. Le scrvice fu- 
nèbre qui eut lieu samedi matin à 
10 heures, fut chanté par M. le curé 


déric Rainville ont célébré, à leur 
résidence, leurs noces d'argent, Un 
grand nombre de cadeaux leur ont 
été offerts. . Parmi les patents on 
rémarquait: M. et Mme Éloiï Cormier 
de St-Hubert; M. et Mme Isabelle de 
Qu'Appelle; M. et Mme Duquette de 
Qu'Appelle; N. Nestor Cormier ain- 
SE que sa soeur, Alice et leur père de 
Wolseley; M. Hormidas Rainville et 
sa famille de Kendal; Au moins une 
centaine de personnés étaient pré- 
séntes, la journée s’ést terminée par 
un banquet et une veillée de famil- 
le, rehaussée’ par la musique instru- 
mentale de MM. G. Deschambeault, 
À, Breton, et Henri Rainville, 

—-M. et Mme Arthur Corriveau et 
leur famille, sont allés.conduire leur 
fille Maria à l’école de Tisdale, Sask. 
où elle doit enseigner ‘durant la 
présente année scolaire, 
| Baptème. ‘ 

—À M. et Mme Thomas Rivard. 
un fils né.le 28, baptisé dimanche 
le 30: Joseph Magloire. Charles Eu- 
| gène. Parrain. et marraine furent 
M et Mme Magloirc Beaulieu de 
Mutrie, Fi 
OR EL LOUE RE 


| ST-ISIDORE BE. 
BELLEVUE, Sask. 


Ye — ee TE à, 
—La semaine dernière, M. le cu- 


ré Baillargeon avait l'honneur de 
recevoit chez lui Son Excellence 


Mgr J.-H. Prud’honmme et son chan- 
celier, M. l'abbé Charron:; M, l'abbé 
Provost les accompagnait. . 

—Dimanche, le 30 août M. le curé 
avait la visite des Rvdes Soeurs de 
l'Enfant Jésus de l'évêclit de Prin- 
ce-Albert, M. l'abbé Lirette et Char. 
ron étaient aussi de passage au 
presbytère, De même les Frères Pier 
re et Ange, Dominicains. 

—L'école Bellevue s’est ouverte 
le 24 août sous la direction de Milles 
Grenier et Legrand, Meilleurs voeux 
!de succès aux institutrices et aux 
élèves, 

—Jeudi dernier, Mile L. Faubert, 
institutrice à l'Ecole St-Isidore, par- 
tait pour Montmartre ,appelée en 
toute hâte au chevet de sa mère gra- 
vement malade. 

—Mlles Rose Gareäu et Rose Ida 
Gaudet sont parties hier, le 1er sep- 
tembre pour le couvent de Duck 
Lake. | ., 

—Les battages vont bon train. Les 
icultivateurs se hâtent de rentrer 
leur grain. La récolte est assez hbon- 
ne malgré les craintes de l'été. 
Naissances. 

—M. et. Mme Jean Gaudet, un 
fils, Joseph Rosaire, Le baptème eut 
lieu, dimanche le 30 août. Parrain 
et marraine, M. et Mme Rosario Ga- 
reau. 7. 

._ —-M., le Curé a organisé la Congré- 
‘gations des Enfants de Marie dans 


Albert Bachelu de Montmartre, est | # ES —_—_—"5# 
en vacance pour plusieurs semaines TALLMAN, Sasls. 
chez ses oncles Eugène et Edmond | & PETER C3 


Bachelu. . 

: —-Notre paisible village a eu der- 
snièérement la visite d’un certain 
| personnage venu de nous ne savons ; Un es 

où. ‘Il s'est permis de boire huit La mort ne Va pas surpris, ily était 
onces d'alcool de bois. Inutile de di. | Pien préparé et l'a plutôt vue venir 
re qu'il a fallu avoir recours au mé-|Comie une délivrance, 

decin' pour le ranimer, et, Je lende. | —Mme De Montarnal et toute la 
main matin après un bon repas cet |famille remercient bien ‘sineère- 
individu s’est permis de recommen- | ment tous ceux qui ont si.bien su 
cer son petit jeu de la veille, Notre | leur témoigner leur sympathie dans 
chef de police, qui a toujours l'oeil | la perte cruelle qu'ils viennent d'é- 
ouvert, a vite fait de le conduire à prouver. 


. —M. Louis De Montarnal est dé- 
cédé vendredi, le 21 août, après une 
bien longue et bien cruelle maladie. 
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—Haut les coeurs! poursuivait le 
fougueux Armagnac, Meaux, Lagny, 
Melun et Provins seront à nous 
quand ‘vous le Voudrez. Ce sont'les 
clés de Paris, Voulez-vous y ren- 
trer ? 

—Si je le veux? 

—Eh bien! suivez-moi. Assez de 
hiystère, il faut 'nous montrer au 
grand jour. Tanneguy a dû préve- 


CHAPITRE PREMIER 
LE PIEGE à 


On était au mois de mai 1420. 11 
pouvait être 10 heures du soir. Deux 
cavaliers, vêtus comme de simples 
négociants, se dirigeaient à bonne 
allure vers l’antique ët petite cité 
de Jouy-le-Châtel, en Brie, Ils ve- 


J.A. Thétrault, assisté des abbés J. [la paroisse, L'élection eut lieu di- 
A. Foisy et J. A. Turgeon comme | manche le 30. Présidente: Mlle A. 
Diacre et Sous-Diacre. Tous les en-| Grenier; Vicc-présidente: Mile A. 
fants de la défunte, excepté Mme H. | Gaudet; Secrétaire: Mlle E. Gare. 
Pelletier malade à l'hôpital de Ré-|La réception aura lieu dimanche 
gina, ainsi qu'un grand nombre de prochain. 

parents et d'amis ont assisté aux 0-8 tr ——— 
nérailles, Les porteurs de la dépouil |. | LAFLECHE, Saole: l 
le mortelle étaient: MM. Walter La- | 4 :% ss _# 
voie, Maximilien Coupal, Wilfrid} Nous apprenons que M. Lucien 
CUoupal, Arthur Boyer, Ernest Beau-|Leclair, frère du curé de Meyronne, 
lieu et J. B. Ferraton. vient de louer la ferme de M. Ter- 

Nous offrons à la famille éplorée, | rens O’Neil. Cela nous fera . une 
nos plus sincères condoléances. bonne famille de plus à Laflèche, 
En visite à Montmartre: —Nous avons un bon cordonnier 

—Le Révérend Père Bodin de St-| arrivé à Laflèche dernièrement du 
Hubert en visite au presbytère di-| nom de A. Baran, installé dans l’é- 
manche et lnndi. difice J, L. Lazure, - 

—M .et Mme Longpré de Qu’Ap-| —M. Edmond Bilodeau est allé à 
pelle, en visite chez M. Demers et! Moose-Jaw et Régina par affaire la 
Mme O’Shaughnessey. _: .. [semaine dernière, 

—M. et Mme Paquin de White-| M. et Mme Napoléon Daouist é- 
wood, chez M. Deschambeault. taient en visite chez leurs parents à 

M, Pit Coolican et ses deux fil- |'Gravelbourg. 
les d'Ottawa, Mile Nelly Cooïiean M. et Mme Antoine Rivard.et M. 
ainsi que sa tante Emma de Régina let Mme Noel Cantin sont allés à 
ont visité leurs parents à Montmar-|Meyronne le:25 août reconduire 
tre. . Mme Arthur Gauthier, qui était en 
M. McNeil, père de Mme Demers | visite à Laflèche depuis quelques 
en visite chez son beau-fils et sal|jours. | 
fille. —M. N. E. Chabot de Gravelbourg 

M. et Mme Emilien Dureau en|était à Laflèche ces jours-ci dans 
visite chez M. Adélard Rioux. l'intention de rouvrir à nouveau le 

M. et Mme Fink d’Austin Minn,! Théâtre Globe où il donnerait à 
ainsi que leùrs filles en visite chez| l'avenir des vues animées parlan- 
M. G. M. Billings: M. Fink est leites, . 
frère: de Mme Billings. " —Mme Veuve Omer Bourassa et 

—Mile Lucienne Faubert Institu-| Mile ‘Alta Bourassa de Moose-Jaw, 
tfice à St-Isidore de. Bellevue s’est | étaient en visite chez M. et Mine Al- 
rendue pour le service funèbre de |fred Bourassa et M. et Mme T. H. 
sa mère, Bourassa dernièrement . . 

M, l'abbé J. Turgeon en visite} —MM. Ernest et Joseph Cantin, 
au presbytère lundi et:samedi. fils de M. Joseph Cautin, sont partis 
A Régina. mardi, le 25 août pour visiter le 

—M. H. Pelletier est allé conduire | nord de la province, Egalement'sont 
sa’ daine à l'hôpital de Régina, lundi | partis dans le nord MM, Arthur Ber- 

MM. les abbés J, A. Turgcon et |lingette, Aimé Jalbert, Wilfred Bé- 
J. À. Foisy à Régina, mardi. rubé, Alphonse, Victor, Léon Cam- 


M. R, Charlebois employé à la peau, - 


naient de Nangis où ils avaient pas- 
sé deux jours, se donnänt comme 
marchands sorroyeurs allant à Pro- 
vins. On sait que l'industrié. du 
tannage des peaux florissait, jadis, 
dans lx capitale de la Brie Champe- 
noise, Ils y avaient pourtant reçu 
deux visites qui n’avaient certaine- 
ment rien à voir avec leur genre] —-Vous allez trop vite en beso- 
de commerce: celle de M, de Vières, | gne, Messire! dit-il. .. Nous ne te- 
marquis de Nangis, et celle de Tan-|nons pas encore Provins. 
neguy-du-Châtel, qui, après laffai- | _Nous le tiendions bientôt. 
re du pont de Montereau, s'était! Et, piquant ‘des deux, Jean d’Ar- 
retiré dans son fief du Châtel, à | magnac entraina son compagnôn. 
une lieue de là. | Le conseiller du dauphin était 
‘Les "deux voyageurs étaient jeu- | parfaitement renséïgrié sur les mou- 
nes encôre, dix-huit à vingt-anis.|vements qui agitaient les couches 
L'un, le plus âgé, avait une figure profondes de la popülation briar- 
respirant laäudace, la résolution,|de. Ses émissaires avaient bien tra- 
les passiotis les plus violentes. Le} vaillé, aidés puissamment par un 
second était très beau! Son front sentiment patriotique qui s'ignoruit 
était inteuigent et noble, mais son |encore.., , 
regard reflétait une indécision ac-| Or, comme les voyageurs ‘débou- 
centuée par une méfiance irréruc-|chaient du hameau’ de Petit-Païis, 
tible. : . un sifflement doux'pañtit d'un tail- 
—Ma foi, Monseigneur! prononça lis voisin, Jean d’'Armagnac arrèta 
ltout à coup le premier en mettant|son cheval, , | 
son cheval au pas... J'ai bonne] —France! jeta-t-il d’une voix sour- 


confiance! Le pays est à vous! Vous | de. . 
y trouverez une armée au premier Alors un homme s'avança vers 
signe! u | , jiux. . | 
Dieu t'entends! Mais je n'y —-Guy Arbaleste vous attend, dit- 
_ Is . vez moi! 
compte guère! répliqua le second, il. pui EL Sa 
qui avait imité son compagnon en pril 


champs. ne 
etenant sa monture... - ; 3 4, à 
reten —Vous avez donc des espions par- 


— Et pourquoi cela, Monseigneur ? tout? interrogea le dauphin surpris. 

—Parce que le roi d'Angleterre! _Non pas des espions, Monsci- 
fait proclamer l'édit de mon père gneur, répondit le gentilhomme d’un 
ordpnnant la levée des troupes, et {on grave, mais des amis. 
que ces braves gens noseront lui! _Aÿ} Que ne suis-je le dauphin! 
désobéir de peur de la corde... Ethéurmura Jean d'Armagnac, les 
puis, que suis-je, moi? Rien! . le | jents grincantes. ed 
traité de Troyes m'a dépouillé ‘del Le scepticisme et l’indécision de 
mon futur royaume. Je suis obligé son compagnon lirritaient. 
de le parcourir en me cachant com-|, y, quart d'heure plus tard, les 
me un voleur et de payer mes amis 4j hommes étaient parvenus au 
en promesses. rt pied du château de Vigneau, une’ 

—I ne tient qu'à vous -d'avoir |Hoterne s’ouvrit. Bientôt, les voya- 
assez d’or pour lever uné armée |gewrs étaient introduits auprès du 


nir son ami Guy, Arbaleste, seigneur 
de Vigneau, dont nous. devrions a- 
percevoir le donjon, n'étaient cés 
chènes qui.nous bouchent la vue. 
Guy Arbaleste nôus conduira à Fr 
Simon, et Fr Simon à Provius. 

Le dauphin hocha la tête. 


course à ‘travers 


de cent mille hommes, foi d'Arma-|seigneur du lieu, 
gnac! Richemond et moi vous la-| Monseigneur, prononça ce der- 
vons proposé cent fois: ‘adressez- hjer. en säluant son visiteur avec 
vous à Georges de La Trémouille. | respect, vous êtes le maître, ici; or- 
Ilest riche comme Crésus et ne de-| donnez et j'obéirai. 
mande qu'à vous servir... Je vous remercie, Messire! ré- 
—Et à me dominer? pondit le dauphin. Est-il vrai, com- 
—Nullement! Son seul désir ‘est | me le prétenit le comte, que ma pré- 
de vous être utile, Croyëz-moi! Re- | sence suffirait pour soulever le pays 
mettez-vous-en à lui... Qui vett:la | entier? : " 
fin veut les moyens... N'en ‘avez- |" —Sinon tout, di moins en gran- 
vous päs assez de voir un étranger |'de partie, Monseigneur. Nous som- 
gouverner chez vous?  ‘: ‘mes ‘du pays ‘de France ‘et non pas 
Le discoureur n'était autre’ que |d’Angleterre. Nous sommes prêts à 
Jean IV d’Armagnac, et Son compa-.| verser notre sang pour votre cause. 
‘gnon le dauphin Charles. L'édit de] Le dauphin hockia la tête. 
Charles VI ordonnant une levée de| -.—Les troupes bourguignônnes ne 
troupes en‘faveur de sôn gendre |courent-elles pas là campagne, 
Henri d'Angleterre avait rallié dès |n’ai-je pas à craindre pour ma sû- 
l’abord la majorité des dévouements | reté? ro, 
à la cause du dauphin. Celui-ci: a-|:: Certes, il est une garnison an- 
vait, en conséquence, ‘entrepris üun | glo-bourguignonne à Jouy même; 
voyage dans les pays conquis, afin mais vous êtes mon hôte, et il ne 
de donner corps aux projets de ré \fient qu'à vous de poursuivre votre 
volte. Voilà comment notis le re-|voyage sans courir de risques. 
trouvons aux portes de la petite ci-| —Il ne tient qu’à moi? interrogea 
té briarde, - - le dauphin, subitement mis en mé- 
een = fiance par ces paroles énigmatiques. 
Que voülez-vous dire? 


tpus 


LS 


Sr AD COEPICEOERDERIERISNUENIENISEUSE ns 
l 


-* ‘Nous avons 
d'occasion. ,,! ou ee 
Nous avons aussi üne MACITINTD, pou 
qu? ost Instoll£o à notre atolior & QUEBEC. 
l : Gotte Machine csi uno imorvolllo à tous ice points de vus. 
[ Renrésontants-Gônûraux au Canndns 
Î : et nue Bints-Unis: 
" Ce LV RCE TE 
ù C.Emile Morissette. 
Î ' 990 sue Tatourete, QUE 


D 2 se Done 5 mb or 5 54 2 = rie == 
ceree “arte Gémmeéeme- Den 6 dB Créée D des ee Gare À ie 5 ui Gnuv tie D ce des O sms PAT KR 90 


J 


CéD-Nvs-U re à 


. 
& Li) ay 

LA 1% 
J = 1 d 


toujonte on magnsln à QUOBLEC, os cloghes DOuvVEs 6 1 


ra Ür 00 9-She GAMES Gas Creme D ous Goes 5 atee-iser ni Sa San ed a, À 


seigneur, Soupons d’abord. 
il Guy.Arbaleste désigna:la table où 
4 une collation avait été préparée. Les 
‘| voyageurs ‘y firent honneur, après 
+ 1 quoi la converëation reprit sur: le 
sujet qui motivait la phrase mysté- 
à |rieusé de lhôte. 
4 “—ÆEn somme, prononça Charles, 
[jvous avez voulu dire que les Bri- 
ards ne sont pas encore disposés 
-iiàa m'accorder leur appui? 
|. —Les paysüns le sont, mais cer- 
1itains de leurs chefs ne le sont pas. 
J} Le dis de Charios VE eut nn geste 
{ide dicouragement. 


À 


1 


| 


—Que leur faut-il donc? De la-r | soesseneane.: 
gent?... Je n’en ai pas. 

—Monseigneur, fit Guy Arbaleste 
en se rapprochant de Charies jus- 
qu'à lui frôler l'oreille de ses lèvres, 
il y a juste cent ans mourait à Pa- 
ris, dans la petite île aux Vaches, 
un homme de bien, coupable seuie- !$ 
ment de trop de prudence. S'il a-:f 
vait accucilli son roi parmi Îles 
membres de sa Confrérie, peut-être, 
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Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 
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sont à la veille de 
: _ crands 
dévelopñements. 


je dis peut-être!... peut-être scrait- 
il mort comblé d’honneurs au lieu 
de périr dans lignominie du bù- 
cher, J'ai nommé Jacques Molax. 

Le dauphin eut dans les yeux un 
éclair, Que signifiait ce préambu- 
le” . 

—Monsecigneur, poursuivit Île 


narrateur, Jacques Molay était un 
juste, On a acctisé les Templiers 


, ? , n : 
du crime abominable d'exiger des: ; 


postulants à leur Ordre qu'ils cra- 
chassent sur la croix. C'était un ac- 
te purement symbolique, signifiant 
que si bas que fût tombé un pé- 
cheur, l'infinie bonté de Dieu pou- 
vait le relever par le repentir, Le 
pape Clément avait si bein compris 
la haute portée de ce symbole que, 
libre, il eñt absous les Templiers. 

—À quoi voulez-vous en venir ? 
interrogea Charles avec un geste 
HETVveEUx, 

—À ceci, Monseigneur, que la Brie 
a été une pépinière de Templiers, 
que je suis petit fils de Templier, 
et que je veux et que nous voulons 
la réhabilitation de nos uieux, 

Guy Arbaleste avait bruisquement 
changé de tou. Ge n’était plus un 
sujet parlant à son roi, c'était un 
homme parlant à un autre homme 
avec l'autorité que donne Passuran- 
ce, d'être le plus fort. Le dauphin 
sentit Ja nuance, : 


CHADUTRE 11 
LE PACTE REÉFUSE 


Que Jacques Molay et des compa- 
gnons aient été de grands coupa- 
bles où non, e'est une question que 
ous avons pas à résoudre, Pour 
Guy Arbaleste et son voisin, mvs- 
sire de La Granche seigneur de 
Villegagnon, descendants de Tem- 
pliers, leur nom était flétri d'une 
tare injuste, il était logique qu'ils 
cherchassent à en liver leur blason. 
ils étaient, en conséquence, allés à: 


Je suis done trahi? s'écrin-tit | EUX qui leur promettaient — avec 
en se tournant vers Jean d'Arma- quelle arricre-pensée de n’en rien 
gnac faire! — une justice prompte et 

s à 

Güy Arbaleste chancela. complète, 


. —Ne prononcéz pas ce mot, Mon- 
seigneur, jeta-ttil d'une voix sourde. 
Où! non. Je suis homme d'honneur, 
Mais... je suis lié par un engage- 
ment, par un serment... Nous vou- 
Jons que la mémoire de Jacques Mo- 
lay soit réhabilités.,. Or, d'autres 
nous ont donné des gages... 
—D'autres?... Vous voulez par- 
ler. de Bedfort?... Ah! Jean d'Ar- 
magnac! Jean d'Armagnact! jeta Le 


{dauphin avec amertume et mépris. 


Voilà les amis que vous me promel- 
tez ! + 

—Encore une fois,'il ne tient qu'à 
vous que nous Je soyons, Monsei- 
gneur!'reprit Guy Arbaleste en re- 
trouvant son sang-froid, un mot, 


tout... . 

—Ah! interrompit Charles avec 
intention... ceux qui peuvent tout? 
H en ést donc qui peuvent tout, là 
ou moi et mon père demeurons im- 
puissants?... Quels sont-ils? 

—Je ne puis vous le révéler, Mon- 
seigneur... J'ai fait un voeu: je suis 
son esclave. Vous cherchez de l'or? 
I'en est à Villégagnon. Vous cher- 
chez des soldats? Ce pays fera sur- 
gir une armée prête à mourir pour 
vous. Mais il me faut le mot. 


; du Vigneau vint retrouver son hôte 
Vous pouvez soulever Ja Brie en-|P'incier, son visage témoignait des 
tière, Dites-le, et ceux qui peuvent | luttes longues et violentes que son 


Is commettaient un grand crime, 
certes, Tendre 1x main à l'étranger 
est une action honteuse, ‘quel qu'en 
soit le mobile, surtout lorsque l’é- 
ranger étreint la patrie jusqu'à l'é- 
touffement, Mais la Providence veil- 
fait, Efe ne voulait sans doute pas, 
elle ne devait pas vouloir qu'un si 
grand crime fût poussé fisque dans 
ses extrêmes conséquences, Depnis 
quelque temps, eu effet, une scis- 
sion s'était produite au sein de la 
société, Un grand nombre d'entre 
ses membres s'étaient ressaisis et 
n'altendaient que Poccasion de 
rompre avée leurs errements... 
Lorsqu'au Jever du jour, le seigneur 


coeur s'était livrées au cours de Ia | 


nuit, 
—Eh bien! Monseigneur, inter- 
rogea-t-il... avez-vous réfléchi? 
—C'est non! répliqua le rauphin | 
d'un ton sec, 


2 


| L'OPERATION 


Jamais il n'y a eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent comme eujour 
d'hui, . 

Vonez mo voir à ve anjet, 


Vous no vous obllges on suou- 
ne manière, 


détéphonez, écrives on 


E. F. CONNOLLY 
_Locoteur  . 


HOTEL AVENUE 


Guy Arbaleste poussa un profond 
soupir, .. ‘ . 

Et pourtant, dit, comme 5e 
pariant à lui-même, mon aicuf était 
unjuste, et je devrai rester avec:cet- 
te tache d'infamie... Monsvcigneur, 
ucheva le gentilhomme en relevant 


la tête, peut-être voulez-vous . des 
gages de uotre pouvoir, .. Veuillez 


die suivre... 


? 
Guy Arbaleste précéda son, hôte 
dans un escalier en colimaçon. s'é- 
levant dans l'épaisseur de la mur 
aille, Ds délouchèrent sur la pla- 
te-forme du donjon. le 
A ce moment, le soleil se levait 
sur la plaine immense, semêe de 
bois, | UT 
Au pied mème du châteu s'arron 
dissait la petite ville de Jouy, close 
de remparts et de tours, Des auai- 
sons à pigeons el à loils pointus en- 
touraient la vicille église romane, 
lourde et trapne comme une forte 
resse. ci . 
Le seigneur de Vignenu montra 
la ville au dauphin, . 
{à suivre) 
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VICTOR MATHIEU, N. P. 


Notaire de C 


inq Diocèses. 


et: 


—Dans quelques instants, Mon- 


. —Eh bien! répliqua le ‘dauphin, 
ce mot, je ie prononce: c'est non! 
—Prenez garde, Monscigneur! 

—Des menaces? 


—Non, Monseigneur: des actés. Je aux 
viendrai prendre la réponse au Ie- 
ver du jour... BUREAU: 


Et, sur un profond salut, Guy Ar- 


baleste quitta la salle... 


.. 
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VERITE DE LA PALISSE 
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Pia den ont 
J. J: MaciSAAC, LL. B. 
Avocat . Notaire 
Mitchefl Block, Chambre b 
Téléphone 2542 
PRINCE-ALBERT, 


io t, 
RASK. 


"= s, 


À, €. March & H. J. Fraser | 
ont le plafgitr d'antioncer qu'ils pra- 
tiqgueront Je drait sous le nom de 
- i MAROH & TRASER « 
‘ Sultes 6, 7 et 68 McDonald Block, 
PRINOM-AUBICE, 
Téléphones 


SASR. 


Rés.: 32 Bureau: 3488 


J. M. Mutchrmor, D.D.S. 
. DENTESTES | 
Chambre 5, Edifice Benque Impériale 

: TÉL: 2245 | 
PRINOR-ALBERT, + = SAS, 


3. 8. HATTON, LL. 


"Avocat, lProcuvour ci. Notaîeo 
| PITONT 319 MELFORT, SASR, 


= 


| 


l 


D 


98, IUE ST-JOSIEPIE 
TélGphonc: 2-3247 ot 32-0808 


fin du Monde Professionnel 


: “ON TROUVE SES BONS CONSEILS À LA BONNE. ENSEIGNE" … 


PRETS À 514% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 
(ana hypothèque sur Les troimenbles) 


Diocèse, Parolsecs, Communautés relgionren do ï}n 
“atslentchrwan, du Manttoba et. de l'Alberta, 


QUEBEC 


RE PR AE 8 AA VAN md QU RO IC A cm, 


nn 
ADRIEN DOIRON, B. A. 
Avocat, lrocurenr ot Notnire 
VONDA, SASK 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 
Dentiste 


Suite No. 7 Fdifice Mitcholl 
KRadiographle des dente 
TELEPHONE 24067 


PRINCE-ALBERTE SASK, 


Docteur JB. TRUDELLE 


BPECIALITE: CHIRURGIE 


Suite 101, Ed, du théâtre Capitol 


REGINA, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 
DENISE 
Radlographfo des Dents 


Edffico Rowe en face Au buroau 
ao monte, 


_ 


pas 


NOUVELLES 


Prince. Albert 


| Es membres de la chorale de 
, t Paroisse sont allés chanter la Chez vous les américains 
rand'messe à Wakaw, dimancne ne 


crnier, De là ils se sont rendus au 
© pour le dîner et le souper, Dans 
après-midi, il y eut un joli pro- 
ramme d’amusements de toutes 
ortes. Les gens de Wakaw ont tri- 
-mphé des joueurs de Prince-Albert 
.-ans Ja partie de balle molle. N'eur 


l'emploi dans les entreprises de se- 
vours 
mieux, rester chez eux, annonça le 


ité une température un peu Maussi- son. L'annonce des grands  pro- 
le, c'eut été un véritable succès grammes de construction de tra- 


ur toute Ja ligne. 

Les chantres remercient chaleu- 
eusement le R. P, Curé aui leur a 
onné ce pique-nique et a bien vou- 
u les accompagner. 

—M. B. Laurie, du Canadien Na- 
jonal, est de retour d'un récent voy- 
ige dans PEst, Il a visilé la provin- 
-:e de Québec et en a rapporié de 
rés bonnes impressions. Les culli- 
’ateurs de là-bas ne cultivent pas 
ur une si grande échelle que ceux 
le l'Ouest, mais il le font plus scien- 
? ifiquement, Aussi leur revenus, 
! ! . jours ré. - 
Mes Ce que loue purrnel de das volver en Chambre, cten ont blessé 
re nlus facilement à travers la eri- | deux aulres, A un comité parle- 


se. Tout le monde de Québec est} mentaire d'enquête, M. Ismael L.0- 
feureux et content, H a visité Sain- ,Zan0, président de la Chambre des 
e-Anne de Beaupré et plusieurs au- députés, a affirmé- que des ment 
res endroits historiques très inté- ,bres du Congrès reconnus HU 
‘ressants, partisans de M. Ignacio de a 2 ee 
MM. Landry et Taché, inspec-! Ta, gouverneur de Jalisco, qui es 


teurs de la Banque Canadienne &- traduit devant le Congrès sous des 


i ÿ Pri +. Laceusätions qui peuvent amener Sa 
taient de passage à Prince-Albert, jacion qui pe ER AU Or. 
1 —I] parait que la population ae-! 46 , SC if ACES AUX SOU 
*fuelle de Ja ville ul 10,029. si ties de la salle quelques instants 
ces chiffres sont corrects. noire po- | AYant Es cop ste \ Sianuel Ruiz 
pulation a augmenté de 32 pour cent} Le dépulé lué est M : ur? 
depuis 1924 qui tentait de défendre le gouver- 

P Lundi. MAL Léon Savard, Mar- j0cur. Un autre député ami du gou- 


Ll | ; N 
: j ° M. Esteban Gracia de Alba, 
“cel Ménard, Edmond Saint-Arnaud, | “erneur, M, Est 1 


sy ” n$ , , A 
et Léo Painchaud nous ont quittés la été blessé à une main. L'autre dé- 
"| ni É ù , AA © n H h 
* pour Je collège d‘Edmonton jputé blessé, M. Sebastian Allende, 
d g î . 


Mile Denise Jutras est partie était un des accusateurs de M. de Ia 
+ ° ‘ TT “ suriqre ob: { 
hier matin pour le couvent de Duck Mora, H ne survivra probablemen 
ne ani . pas à sa blessure. 
t Lake, qui est sous la direction des. PA8 & Sa blessu . 
* Rdes Soeurs de la Présentation. 


LE CANADIEN 


vaux publics pour venir en aide aux 
sans-fravail a occasionné une mena- 
ce d'invasion du Canada par 
chômeurs des Etats-Unis. Mais ‘“‘nul- 
le immigration de l’autre côté de 1a 
frontière au sud n’est désirée, ni ne 
peut-elle être absorbée,” dit le Sé- 
nateut Robertson. 
x 


# 
AU : MEXIQUE 
Mexico, — Des individus, qui 
ont réussi à s'enfuir leur coup fai 
ont tué une député à coups de re- 


i 


} Mort d’un écrivain français 


Paris. — Marcel Arnac, écrivain 
francais, est mort des suites d'ui 
accident un peu extraordinaire, Un 
des volants gigantesques des usines 
de pompage de l'aqueduc de Suren- 
nes s'est rompu et l'un des fragments 
à 
1.000 pieds plus loin, faisant écrou- 
ler le studio où travaillait Arnac. 


4 


Les ncteurs du cluh Canadien: 
® nréparent activement la nièce in- 
Utitiiée “Loc Vivacilés du Capitaine 

Tic”, de Labiche. Celle pière nous! 
ÿ en sommes sûrs sera très gnûlée. El- 
’ le durera à peu près deux heures ct 
lt demie, 
2 La première représentation aura 
Tien à Saint-Brieux, Je dimanche, 6 
septembre. Le dimanche suivant, le 
43, 8e artistes joueront à Doamrémw. 
Le 16 du même mois ils seront à; 
ÿ Prince-Albert, 
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Monopole cinématographique 
Régina. — M. M. A. Macpherson, 
INVITATION GENERALE A TOUS ‘procureur général de Saskatche- 
LES AMIS jwan, a déclaré qu'aucune proposi- 

4 tion précise n'a éfé faite au gouver- 
| ‘nement de Saskatchewan par les au- 
titres provinces, en vue d'une action 
conjointe contre un prétendu mn- 
nopole cinématographique au (Ca- 


nada. 


ee me Y 


: Déclaration du général Smuts 


“ 
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CHARD, Sack. 


RRERR A 


RI 


Î YORT DE UN CONRAD RICHARD! 


i Nous apprenons avec douleur Ja 
4 mort de M. Conrad Richard, qui 
s'est nové, samedi, le 29 août, près 
de Montréal lors d'un accident de! 
canot. 


Southampton, Angleterre. A 
son arrivée en Angleterre, le géné- 

Conrad avait 29 ans et avait fait'ral Jan CG. Smuls, ancien premier 
ses études au collège des Jésuites ministre d’Afrique-Sud, a dit que le 
d'Edmonton. Il était depuis 4 ans présent malaise économique offre 
“1 ant dela Compagnie Fa- autant de dangers qu'en compor- 
shion-Craft Clothing pour {es pre fait la Grande Guerre, et qu'il fau- 
vinces de l'Ouest. Cette position et} drait y faire face avec le même es- 
le nom de son père, M, Emile Ri-!prit de sacrifice national et indivi- 
chard, un pionnier de l'Ouest, font | duel. 
qu'il était connu un peu partout. Je crois quil n'y a pas encore 

I ne laisse derrière Jui que des lieu de désespérer de l'avenir, a-t- 
mis et le souvenir d'une nature il ajouté, mais il tut écrire un nou- 
franche, gaie tt généreuse, De chapitre pour la paix mon- 
Outre son père et sa mère. il lais-; diale, 
se un frère et trois soeurs: Madame 
Clifford Haight, Richard, Sask.: 
Madame Hervé Gauvin, Montréal; 


{ 
! 
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de ne me 


* 
Les armées sous le contrôle 
de la Ligue des Nations 


Oitawa, Ont. — Les citoyens des # 
Etats-Unis, qui ont l'intention de\k 
venir au Canada pour obtenir del 
du gouvernement feraient 


ministre du travail G.-D. Robert- Ë 


les | Ë 


été projeté contre une maison à! 


S1S ave Ce 


sont maintenant de 


$29.50 


Ces manteaux sont réduits de 520.00 cet automne et sont garantis 


NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 
Prince-Albert 


mtræal 


Nous n'avons jamais eu en stock autant de manteaux LLAMA PYLE et les pr 


838.50 


Venez voir notre département de vêtements pour les garçons qui vont 
vous économiserez en achetant cette ma rchandise aux prix de 


$9.95 et $12.50 


4 MORCEAU CHAQUE HABIT 


msn 


SE AR ee 


SRE 


Fe 


SRE 


SRE RAS 


542.50 


à l'école 


| querait le pas à Ia conférence du dé- 
isarmement de 1932. 


un ee À 


Un mois de chasse aux canards 
Régina. — La saison de chasse 
aux canards est limilée à un mois. 
Test défendu de tuer plus de 15 
canards par jour, el d'avoir plus de 
30 canards en sa possession, 
D'après le nouveau règlement, la 
saison de chasse est déterminée com 


S. E, Mgr Sébastien [lerscher, autre- 
fois évêque de Langres. 


DECLARATION 
DE M.BENNETT 


Edmonto, Alberta, — 


| M. 


}ment Jorsque le “Canadian Press 
[lui à appris que le gouvernement 
libéral du Québec était maintenu 
au pouvoir, Il a fait observer, au 
sujet des résultats des élections que- 
bécoises: “C'est à peu près ce que 
ie prévoyais”, Invité à faire une dé- 
claration, M, Bennett a simplement 
répondu qu'il n'avait rien à dire. 


Xe 


DECLARATION 


M. TASCHEREAU 


CONDUITS PAR UN DEMAGOGUE, 
BASSES INJURES, CALOMNIES, 
VITÜUPERATIONS — JOURNAUX 
MALPROPRES — CAMPAGNE DE 
HUSTING INDIGNE D'UNE PRO- 
VINCE CIVILISEE -— FACTEURS 
ADVERSES -_ MERCI A TOUS 


Québec. — \L 1. A, Taschercau a 
fait la déclaration suivante: 


Me Yvette Richard, Montréal, le R. 
P. d'Auteuil Richard, SJ, profes- 
seur au collège des Jésuites d'Ed- 
monton, 

Les funérailles eurent lieu ce ma 
tin à Richard. 

Nous offrons nos sincères condo- 
léances à la famille éplorée, | 


Paris. — Paul Boncour, du minis- 
tère des Affaires étrangères et pré- 
sident de la Chambre des députés. 
a confié à lu presse le projet que 
tous les pays placent leurs armées 
sous le contrôle de fa Ligue des Na- 
tions ef a prédit que la France mar- 


! 
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NORTHERN HARDWARE LTD. 


Téphone 2516 (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


10ème rue Ouest 


Nous avons un assortiment complet de courroies, huiles 


et graisses pour vos machines à battre. 


Quincaillerie de haute qualité 
à des prix très raisonnables 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


St mitigeur magna 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à 


+ 


et des jeunes à sa suite ont pris de 


ble au coeur 
avec son gros bon sens n'a pas cru 
à pareil système, La faillite élait 
inévitable et elle est arrivée, 


comtés de Montréal, alors qu'il s’y 


“La nouvelle victoire que le par- 
ti libéral vient de remporter fera, 
époque dans notre histoire politi- 
que car elle à une importance qui 
wéchappcra à personne. 

“La lutte se préparait depuis 
longtemps et nos adversaires n'ont 
rien négligé pour smsurer la vie- 
loire, 

“Mais ils onl commis, dès Je dé- 
but, une erreur qui ieur a êté fata- 
le, Conduits ef inspuirés por uu dé- 


Masogue dont l'ascension a élé 
trop rapide, les organisateurs ont 


cru que les hausses injures, les en- 
lomnies et les vilupéralions pou- 
vaient remplacer un programme 
Politique €t détruire, sinon l'oeu- 
vre, où Moins. les hommes du 
Camp opposé. On a alors fondé des 
journaux malpropres, on a distri- 
buëé des circulaires et des pans 
phlets infamants et depuis le chef 
en descendant en a fail une cam- 
pagne de hustings indigne d'une 
province civilisée, Jamais dans no- 
ire province on est descendu aussi 
bas, M. Houde a donné Vexemple 


famentables lecons de décence po- 
libique. 

“Heureusement que le bon peu- 
sain et honnête et 


“M, Houde, écrasé dans deux 


R. B. 
Bennett, premier ministre du Ca- 
nada, n'a manifesté aucun élonne- 


tantes pour M. Houde; M, Robert- 
son, un ministre d'Ontario, s'est 
icté dans Hull, Is doiveut le re- 
gretter amèrement aujourd'hui :Îa 


défaite de M. Houde est leur dé- 
faite, 

“Nous avions encore contre nous 
un patronage fédéral, véritable 


agent de corruption électorale, Une 
circulaire du Dr Fortin, de Lévis, 
à ses électeurs, en est un exemple 
typique. Les chemises blanches du 
foulon, l'intervention injustifiable 


me suit: au nord du township 54, ec , 

du 15 septembre au 15 octobre: au | de là Commission du havre en 

sud du 54, du fer octobre au 34 {sont d'autres, . 
loctobre. Ajoutons enfin la dureté des 
nn temps, le chômage, autant d'obstn- 
Non cles que nous avions à surmonter, 
Mort de Mgi Hersher “Mais malgré tout cela nons 
: - H avons remporté Ja plus belle ‘vic- 

Paris, -— On annonce la mort de J a I 


politiques, 
ainc cf sage 


toire de nos annales 
Merei à notre bonne, $ 
population. . 

“Merci à nos amis fédéraux, MM. 
Lapointe, Cannon, Cardin et Rin- 
fret et aux députés d'Ottawa qui 
nous ont vaillamment aidés, 

Merci enfin à nos organisateurs 
de Québec et de Montréal qui ont 
vu à tout avec autant d'intelligen- 
ce et d'énergie.” 


Le Vatican 
et Mussolin 


ON APPREND QUE S.S'PIE XI ET 
LE PREMIER MINISTRE D'ITA- 
LIE SONT D'ACCORD SUR LES 

® CONDITIONS ESSENTIELLES 

j D'UNE ENTENTE QUI ASSURE- 

RAÏÎT LA REOUVERTURE DE 15. 

000 CERCLES D'ACTION CATHO- 

LIQUE. 


Xe ne 
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Rome, — Qn apprend que Sa Sain 
teté Pie XI et le premier ministre 
Mussolini sont d'accord sur les con- 
ditions essentielles d'une entente 
‘qui assurerait Ja réouvefture de 15,- 
000 cercles d’actoin catholique en 
jltalie, It reste encore un certain 
nombre de questions de détail à ré- 
gler, 

Au Vatican, on croit que l'entente 
.scra conclue en moins bientôt. 

Il parait que le R. P, Acchi Ven- 
luri, jésuite, un des plus anciens a- 
mis de M. Mussolini, a été le nvin- 
cipai négociateur de l'entente. 
L'entente en perspective suhsti- 
tucrail au réglericnt de police ën 
vertu duquel tous les cercles d'ac- 
tion catholique d'Italie, ont été dé- 
més en mai dernier, un autre rèésle- 
ment dissolvant toute organisation 
de jeuneise non affiiéeraux orgaui- 
sations fascistes. On croit qu'il 
n'y a vien dans l'entente au sujet 
des réclamations et des protesta- 
tions du Saint-Siège au suiet des ac- 
tes de violence et des dégâts qui ont 
imarqué le conflit entre les fascistes 
ct le Vatican. / 

EcR. P, Venturi à déjà été négo- 
ciateur entre Île Vatican et le gou- 
vernement italien, 11 y a six ans, 
un homme à fenté de le tuer en le 
poignardant. Deux ans après cet 


Î 
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Pour les sans-travuzil 
au Manitoba 


Winnipeg. — Selon le premier mi 
nistre Bracken, le programme d'axi- 
de aux sans-travail, que le gouver- 
nément manitohain soumettra au 
gouvernement fédéral, atteindra u- 
vingtaine de millions de dollars. 

x 


La route Trans-Canada 


Toronto. —— Le gouvernement fé- 
déral assumera 50 pour cent du 
coût de construction de la roule 
Trans-Canada dans Ja province 
d'Ontario, a déclaré le premier mi- 
nistre George-S, Henry. 
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REDUCTION” 


Les salaires de tous les employés 


civils du Manitoba, à partir des! 


membres du cabinet jusqu'aux em- 
plovés inférieurs, seront diminués 
de 2 à 12 pour cent, le 1er septem- 
bre. Ceclte épargne sur les salaires 
représentera environ $150,000. 


Le chef de l’opposition? 
Montréal. — M, Camillien Houde 
va remettre sa démission comme 


« Chef de l'opposition entre les mains 


LA 


des députés conservateurs. Les dé- 
pulés*élus vont se réunir et choi- 
sir un chef temporaire pour la pro- 
chaine session, Ce chef temporai- 
re, le temps venu, convoquera une 
convention canservatrice générale. 
Cette conventiôn générale n'aura 
nrabablement pas Jieu d'ici deux 
ans. 


——— 
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Le danger bolcheviste dénonc: 
par magitrat suisse 


M. Musy, conseiller fédéral et an- 
cien président de la Suisse, apr- 
Jant à l'Assemblée de la Société é- 
conomique suisse, à Zurich, a pro- 
noncé un important discours sur tv 
danger du bolchévisme. 

M. Musv dit que le devoir de 
l'Europe Occidentale est de proté- 
ger notre civilisation, notre écono- 
mie, notre vie sociale rantre le 
danger d’une domination commu. 
niste même passagère, Il serait vi- 
vement désirable de voir l’Europe 
occidentale apporter nlns de vi- 
gueur ef plus de netteté dans son 
appréciation d’une situation qui 
menace de s'aggraver, Toute ten- 
dance aux troubles ou aux désor- 
dres devrait être réprimée avec la 
dernière énerria 

Dans une démocratie respectuen- 
se du droit comme la Suisse, dit M. 
Musy, où le suffragc nniversel ap- 
porte toutes les possibilités de trans 
formations sociales par la légalité 
les groupements qui font profession 
de violence ne devraient pas être 
tolérés parce qu'ils sont illicites et 
inconstifutioncls, De notre vigilan- 
ce où de notre imprévovance dé 
pendra probablement le salut ou 
la perle de l'Occident. Les Etats 


attentat, un prêtre quicressemblait 
beaucoup au KR. P, Venturi a été as- 
sassiné,  vraisemblablement parce 
que le meuririer croyait tuer fe P. 
Venturi, 


qui estiment pouvoir sans danger 
reprendre des relations commercia- 
les avec les Soviets devraient, par 
acrord international, s'engager 4 
prélever des droits de douane com- 


a 


(des harr 


Echantillons sur. demande 


! D qeenrers ; — TT. faisait élire par 40,000 voix, a dé. 
l: Re = = il truit à la fois et Son parti et sal 
l Propre carrière politique. Revan- 


che, diront les uns, justice imma- 
nañte, ajouteront les 
victoire est d'autant plus complète 
que nous avions 


autres. La 


de  deroutables 


| 


# . . : 2: facteurs qui militaient contre 

ï des prix très modérés. nous, : 

i es LT EEE) GS EE LOT SEP: ï , 

: … # JU “C'était d’abord Ic gouvernement 

. ÉD LD. eo: , = , fédéral dont tous les ministres 

| uébécois se sont lancés de € 
Centrale, q s dans la 


Adjoyant le bureau de Poste 


kh 


jt 


Hte, M. Bennett s'y est lui-même 
rase par des prroles r'eonfos 


Mêmes objets que vou 


Vin de 
Manufacturé sous la surveillance des Pères Bla 


l'Afrique Nord 


esse 
ack hills) 


nes de 


ARTICLES RELIGIEUX-—OBJETS pour MISSIONS 


s achetez à la Mission 


BIELIOTHEQUES PAROISSIALES ET SCOLAIRES 


Livres récents au 
(demandez 


 LANDY & Co, Limited 


16 rue Dundas Ouest 


TORONTO 


a mens 


prix de librairie. 
catalogue) 


| 
ONT, L 


ment 


es les marchan- 


ensatoires sur tout É 
î vendues à des 


dises soviétiques 


A |prix manifestement inférieurs aux 
div 


ix de revient normaux, | 
Mais pour combattre efficace- 
les tentatives d'infiltration 
bolchéviste, une attitude purement 
défensive ne suffit pas: il faut dé 
montrer que notre civilisation est 
restée agissante et que, dans tous Ics 
domaines, elle est capable de pro- 
srès NOUVEANX. 
E ÉL'[nternationale Communiste” 
organe officiel du Komintern prou- 
ve une fois de plus dans un récent 
l'article le bien-fondé dre nvertisse- 
ments de l'éminent magistrat suis- 
se a fait de réels progrès dans son 


travail de désagrégation de la dé- 
mocratie helvétique. 
À 


uertin 
n’accepterait pas 


an 


Ottawa. — M Aimé Guerlin, dé- 


M. Aimé G 


‘puté provineiul de Hull, a déclaré, 


au moment de prendre le train pour 


, Cp: # , 
M Montréal, que rien ne pourrait l'a- 
À mener à accepter le poste de chef 


de l'opposition dans la province de 


M. Québec, On avait suggéré à M. Guer- 


tin que la direction du parti cun- 
servateur lui serait probablement 
offerte à la suite de la double dé- 
faite subie par M, Camillien Houde 
aux récentes élections, M, Guertin 
prenait Je train pour venir assister 
à Montréal à un caucus des mem- 
bres du parti conservateur, 


H 
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Cyclone sur Estevan 
et Arcoïla 


Régina. — Un eyclone s'est abat- 
tu sur deux villes du sud de da 
Saskatchewan, Estevan ct Arcola. 
Un homme a perdu la vie et deux 
autres ont êfé blessés par des pié- 
ces de bois soulevées par le vent à 
un camp de construction à 4 milles 


RE 


Hotel 
King 


Cet hôtel autrefois le ‘Saskatche- 
wan, situé en face de la gare 
C. N, R: peut vous fournir tout 
le confort que vous pouvez dé- 
sirer: Sous la nouvelle admin- 
stratinn. les chanbres sont gar 
nies de nouveaux ameublements, 


EUROPEEN 


PLAN 
Taux $1.00 en montant 


FRED LL SHEA, Propriétaire 
TEL 2739 Prince-Albert 


LE CAFE PAR 
$ EXCELLENCE 


4 Repas servis à toute heure 


L’excellence de notre cui- 


sine et l'efficacité du ser- 
vice est le secret de notre 
succès 


Central Hotel 
& Café 


© MAH KUM CHONG Gérant 
” MELEPIIONE 2967 
Ave Centrale, 


a ee 
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Voici une liste de marchandises 
pour écoles à des prix spéciaux 
DUST,. BANE 206 livres 86,75 
PAPIER A TOILETTE 

Oval ou rond, par caisse 2,75 
SERVIETTÉS EN PAPIER 


par caisse 56.00 
“Onliwon” par caisse $8,50 
CAUSTIC POUR TOLLETTES 
60 libres $6.75 
30 Jivres 3.40 
AUTLUE A PLANCHER le gal. 
par 44 gals, _ Rôe 
par 28 galss VON PO 
par {2 gals 1 oc 


Camparez nos prix, et vons serez 
fonvainon que votre flistrint 
srolatre sauvern de l'argent en 
fuissé affnire avee nons 


CANADA SEATING 


COMPANY LIMITED 


Blue Chain Stores 


PRINCE-ALRBERT et WAKAW 
Saskatchewan 


Vêtements pour hommes, fem- 
mes et enfants, Chanssures de 
tous genres : 


eg 


Vous pouvez être persuadé que 
vous recevrez pleine valeur de 
votre argent lorsque vous ache- 
tez À nos magasins, Nous rem- 
boursons l'argent à cour qui 
sont distatisfaits, 


NOUS 


PARLONS MRANCAIS 


En VA VD CS CA VA VA VA GR Un | 


© W.. G. Hounsell 
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Prince-Albert. g 


‘ , an: la victime est 
l'ouest d'Estevan Te Col 


‘son 
obert M. Henderson, » 
pr La tornade a encore bi isé dus 
Vitres dans les deux villages, elle 4, 
emporté des toitures, entre autres 
celle de l'estrade au terriun de l'ex- 
position. 
que 


« 


Le R P. Granger prieur 
des Dominicains 


a LE 


Le R. P. Pierre Granger a été élu, . 
le 26 août, prieur des Dominieains 
de Notre-Dame-de-Gräce en remp a- 
cement du R. P. M.-D. Laferrière, 

Le KR. P. Granger est prieur de 
Saint-Hyacinthe où il achève .son.- 
second terme. 


Km 
Vol de $9,000 . 
Winnipeg. — Deux bandits ont 


vollé $9,000 à une succursale de Îa 
Banque Royale. 


UE 


ROBES ET _i 
ENSEMBLES ? 


pour Dames et Demoiselles . 
Moitie Prix 


Robes de crépe sote imprime, 

aussi ensembles en soie e6 en e 

pique, nous offrons tout notre ! 

stock n moitie prix. 

Prencz avantage de cet offre 
exceptionnel 


PRINCE ALBERT FUR © 


COMPANY ‘ 


808 avenue Centrale 


TE: 2857 Prince-Albert * 


* 
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D Nous garantissons tout 
# ouvrage qui nous est con 
# fié pour réparations de 
# MAGNETO 
GENERATEUR 
BATTERIES 


Nous testons les freins: 


d'automob.les GRATIS 


Teléphone 2207 


SMITH 
Auto-Électric 


$ Coin: Central Ave, et 1!1eme rue 
Prince. Albert Sask. 

c : “5 
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Qualié et Service 
Notre Devise 


Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnée aux commandes 
postales 
INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 
Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert - - - - . - Sask, 


mens 


: {à 


Si vous vous sentez fati- 


gué faites cxaminer vos 


yeux 


Le moutant d'énergie que 
Consumient des yeux malades est 
eXtraordinaire, Si vous avez de 
la peine à travailler faitee exn- 
miner vor yeux iinmédiatement.' 


F. D. CULP_ 


OPTOMETRISTE 


921 Ave Centinle Pr.-A fbert 


‘ 
De age pe 


BUBAUS a GA 

GRANDFS REDUCTIONS 

DANS LES PRIX . 
DE BAGGAGES . 


Valise porte-manteaux C | 

se, aux, lub . 
valise à chapeaux pour dames PE 
boite à chapeaux. : 


Nous anvons vn 


Plus complet de tons les 
. L} x a ! 
£ins de l'Ouest et nous” Vous 
Offres ON CODES px 20 FUTE 
de lu liste de prix, 


St vous étes intéresse, Jenez voir 
Aucun ennui pour montrer la 
7 Mavtohandien | 


Téléphone 2230 Le 


Royal Oak 
Saddliery 
Company Eâmited 
L. K, HORNE, Gérant 


Assortiment Je 


+ 


608 Ave. Oontrnle Frincc- Aider 


